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" Bien des commentateurs modernes 

consid~rent la Bible comme un livre qui les intéresse 

mais qui ne les concerne pas." 

(Henri de Lubac) 



AVANT-PROPOS 

Le texte grec utilisé est celui proposé par K.Aland,The 

Greek New Testament,2nd ed.1968. La traduction française de la 

Bible sera celle de la Bible de Jérusalem(1961), sauf les cas 

où nous nous en écarterons: il y aura alors indication et jus­

tification de notre position. Les abréviations des livres bi­

bliques sont aussi celles de la Bible de Jérusalem. 

Je voudrais remercier ici le R.P.André Charbonneau s.j. 

pour l'aide bien appréciée qu'il a si généreusement apportée 

à l'élaboration de ce travail. Son esprit critique et sa gran­

de probité intellectuell e m'ont permis de comprendre de quelles 

humilité et mode s tie s'accompagne tout travail sérieux d'hermé­

neutique biblique. 

Si nous comprenons vraiment la parole biblique pour ce 

qu'elle est réellement, Parole de Dieu, nous devrions alors res­

sentir au creux de nous-mêmes cette redoutable conviction que 

Dieu, plus encore que nous-mêmes, n'aime pas qu'on déforme sa 

parole, car c'est une Parole de salut. 
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et le sigle(vg.LAGRANGE,EtB,p.234). 



INTRODUCTION 

OBJET ET METHODE DE LA RECHERCHE 

Pour quiconque cherche à. a.pprofondir à. partir du témoigna.­

ge biblique, la. révéla.tion que Dieu a. fa.ite de lui-m~me, une 

consta.ta.tion s'impose d ' a.utant plus étonna.nte qu'elle n' a.ppa.ra.ît 

ordina.irement pa.s a.u premier a.bord : je veux parler de cette men­

tion qua.si omni-pré sente de l ' Esprit (rua,h/pneuma.) . -- --a.ussi 
• 

bien dans l'Ancien c omme le Nouvea.u Testament---- sans qu'il ne 

nous a.it d'a.bord été présenté. Il y a. une sorte d'a.ttesta.tion de 

sa présence sans gen~se historique ou même théologique pourra.i t-

on dire; une présence "a.llant de soi". qu'on n'explique pa.s: une 

constatation, il e s t là • 

L'Ancien Testament est pourtant soucieux de présenter his-

toriquement Yhwh ----lui fa. i sa.nt même décliner ses "nom, prénom. 



qua.li tés" (1) ---- à. l'occasion de la conclusion de l'Alliance, 

avec Abraham (2), avec Mo!se et tout le peuple (3), et puis mê­

me a.u renouvellement de cette Alliance (4). Il en est pra.tique­

ment de même pour le Christa non seulement sa. venue pa.ra.1t pres­

sentie, même indistinctement, à travers les textes o~ transpire, 

en cheminant. l'espérance indéfectible d' Isra.l!l en l' accomplisse­

ment de la promesse (5). mais encore les écrivains du Nouveau 

Testament semblent avoit eu à coeur de montrer l'origine histo-

rique et théologique du Christ. Matthieu et Luc ont jugé bon de 

le présenter dès sa. naissance: le premier, pour son auditoire 

juif, le situe bien dans le déroulement généa.logique d' Isra.ll; 

l'autre, pour le bénéfice de son a.udi toire grec, le situe selon 

la chronologie de l'histoire politique contemporaine. De même, 

la. place de l' hymne a.u Logos, a.u dépa.rt de l'évangile johannique, 

témoigne, à. sa fa.çon, du même souci de si tuer Jésus le Christ, 

au moins théologiquement, à. pa.rtir du "commencement~ (6). 

Mais l' Esprit, on ne le présente pa.SI qui est-il? D'où 

1) "Dieu dit enc ore à. Mo!se: c'est moi le Dieu de ton père, 
le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isa.ac et le Dieu de Jacob" (Ex.3,6) . 
..... mais s'ils demandent quel est son nom, que leur ré:pondrai-je? 
Dieu dit alors à. Mo!sea Ehyéh a.sher éhyQh" (Ex.3, 13-14). 

2) "Je suis Yhwh qui t'ai fa.i t sortir d'Ur des Chaldéens 
pour te donner ce pays en possession" (Gn.15,?). 

3) "C'est moi Yhwh, ton Dieu, qui t'a.i fa.it sortir du pays 
d'Egypte, de la ma.ison de servitude" (Ex.20,2.) (Dt.5,6). 

4) Jos. 24,1-28. 

5) La. promesse à. Abra.hams "Tu deviendras père d'une multi­
tude de peuples ••• " (Gn.17,4Icf.Gn.12,1.7; 1),158SI 15,17). La. 
primasse à. David 1 "Ta ma.ison et ta. royauté s\.lbsisteront à. ja.-
ma 8-devant moL •• " (2S.7,1.17. Ps.I10,l). La. promesse des pro­
ph~te s l "Un rejeton oort de la souche de Jessé" (Is.11,1) "L'Em­
manuel" (ls.7,14) "Celui qui doit régner sur IsrafH" (Mi.5,1). 

6) "Au commencement était le Verbe et le Verbe ..... (Jn.1,1) 
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vient-il? Comment peut-on le conna.ître d'une fa.çon "expérimenta.-

le" ? 

Cette interrogation, suite à. notre consta.t de ba.se, sem-

ble se poser avec d'autant plus d'acuité aujourd'hui que les re­

cherches entreprises depuis deux décennies sur le cél~bre pro­

bl~me du "Jésus historique" ont permis d'espérer des résul ta.ts 

intéressants, une approche dynamique de l'oeuvre et du personna.­

ge de Jésus le Christ, approche qui paraît répondre pour une part 

a.ux interrogations du chrétien d' aujourd 'hui (7). Cette recherche 

essaie de refaire comme à. rebours le chemin de la. christologie 

primitive en faisant apparaître, SOUf? l'éclairage puissant du 

messa.ge de Jésus et son a.ctualisation dans son comportement, l' ex­

périence vécue des premiers disciples, expérience qui est à l'o­

rigine de leur confession de foi post-pascale. 

Avec cette confession de foi a.u Christ, apparaissent dans 

le Nouveau Testament, et notamment dans le témoigna.ge paulinien, 

des affirmations courantes et répétées de l'Esprit. Or si le chré­

tien d ' aujourd' hui ----pour qui recevoir béatement le dépÔt de 

la. foi des Apôtres ne semble plus suffire s'il n' y claussi commu­

nion, par son vé cu, à. l 'expérience même qui est à. l'origine de 

cette foi---- s'efforce de refa.ire a.insi à rebours le chemin du 

dogme en ce qui concerne le Christ, n'apparaît-il pa.s proba.ble 

d~s lors qu'il voudra. accompl i r le même cheminement en ce qui con­

cerne l'Esprit? Recevoir les affirmations dogmatiques sur l'Es­

pri t ne lui suffit pas, il veut confusément, d' une mani~re mal ., 

dlS .flnie corton mai.tJ authentiquement rosaentie,renoufJr a vec l 'expé-

7) Voir not i ce bibliographique . en annexe 1 ,~. l''IS. 
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rience déterminante de l' Espri t, et pour ce, il se met à. l'écou-

te du témoigna.ge biblique. 

Ma.is les réponses sont plus difficiles à. trouver que les 

questions à. poser, et pour quiconque entreprend une recherche bi­

blique sur l'Esprit, les difficultés ne manquent pa.s de surgir 1i. 

ce point contrariantes qu'elles sont bien pr~s de découra.ger tou­

te ini tia.tive (8); de même les déboires qu'ont enregistrés dans 

l'interpréta.tion des a.ffirma.tions sur l'Esprit différentes écoles 

de Gunkel à. Schweizer dissipent bien des illusions (9). Hanz Con­

zelmann stigma.tise bien le probl~me quand il a.ffirme que "la. prin­

c ipa.le difficulté pour l'interpréta.teur provient du fa.i t que la. 

conception de l'Esprit n' est pa.s cohérente ou unique" (10). Bien 

plus, la. va.riété des a.ffirma.tions néotestamenta.ires sur l' Esprit 

est peut-être à. trouver, comme le fa.i t remarquer E. Schweizer (11), 

dans le fa.i t, fondamenta.l, que bien a.vant d'être un th~me de doc­

trine, l' Espri t éta.i t, dans la. communa.uté primi ti ve, un fa.i t d' ex­

périence. Nous a.vons dé ,j à., exprimés ici, les deux pÔles a.utour 

desquels ont constamment gra.vité les recherches sur la. na.ture et 

l'a.ction de l'Esprita expé rience et doctrine para.issent être 

8) "Toute recherche sur l'Esprit dans les écrits bibliques 
offre des difficultés particuli~res. A cause de ces difficultés 
la. question est une des moins bien tra.va.illées par les théologiens" 
(M.A • CHEVALLIER ,Esprit de Dieu! paroles d' homme , Neuchâ.tel ,Dela.cha.ux 
et Niestlé(bibliothèque théolog1que),1966,p.7).Voir notre notice . 
bibliographique en annexe Z,r.\&P.A noter q\le les a.uteurs ci tés dans 
cette notice ne seront pa.s ci tés a.u long de nouveau. 

9) Pour un exposé historique,voir CHEVALLIER,Esprit de Dieu, •• 
op.cit.p.8-15. 

10) H.CONZELMANN,Théologie ••• op.cit.p.5J. E.SCHWEIZER pour 
sa. part soutient l'uni té qui préside à. la. variété des a.ffirma.tions 
du N.T.(·~~~V~Q ",TDNT,VI,p.J96) 

11) ~.SCHWEIZER ,nn':.~J.~~_" ,TDNT,VI ,p.J96. 
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les seules voies d'accès à une intelligence de la réalité Esprit. 

Au début du siècle, ce fut l'un des efforts de l'école d' 

Histoire des rel i e30ns (12), avec H.Gunkel (1862-19)2), d'oppo-

ser à une pneumatologie morale et spirituelle élaborée surtout à 

partir des considérations théologiques de Paul, un pneumatisme 

"surnaturel "(l), appuyé sur des manifestations extraordinaires 

attestées dans l'Eglise primitive (14). Ce dualisme des affirma­

tions sur l'Esprit demeure encore attesté aujourd'hui (15). Les 

savants le soulignent non seulement dans leur analyse conceptuel­

le du m ot pneuma, mais aussi dans leur interprétation de son ac--
tion. Au niveau du concept, R.Bultmann(16) et, à sa suite, H.Con-

12) Pour H.GUNKEL, la méthode historique consistera à étu­
dier les manifestations qui sont ressenties par les Eglises et 
par taul comme des manifestations pneumatiques, et c'est par là 
qu'il cherchera à atteindre, à travers le contexte religieux du 
monde hellénistique, une définition authentique de l'Esprit(cf. 
CHEVALLIER,Esprit de Dieu ••• op.cit.p.9). Voir aussi KERVOODE-ROUS­
SEAU,"L'école r el igioniste" dans Le mouvement théologique dans le 
monde contemporain,vol.I,Paris,Beauchesne,1969,p.2)8ss. A la sui­
te de Gunkel, s i gnalons s urtout Reitzenstein,W.Bousset,A.Deissmann 
(cf.L.CERFAUX,Le c~rét ien dans la théologie paulinienne,Paris,Cerf, 
(Lectio Divina:))),1962,p.)2 5 , ~â P'r9PoS de Ip cél~bre question de 
la mystique de l' apôtre Pa ul, V XI ,r1 lIf et Jv 1tvl.ùp.,4. TI , question 
à laquelle ces auteurs sont rattâbhés). " 

1) "C'est sur les extraordinaires modes d'apparition de 
l'Esprit que l'école d'Histoire des religions a fait jadis ses ob­
servations de base. Jusqu'alors, on avait essentiellement conçu 
le "~~~~ de manière i déaliste ••• comme la faculté de connaître 
et comme le principe ethique ••• Mais la description de l'Esprit 
dans le Nouveau Testament est tout à fait différente:c'est le mi­
racle, la manifestation de la puissance divane ..... (H.CONZELMANN; 
Théologie ••• op.cit.p.52). 

14) Pour une élaboration plus ample,voir CHEVALLIER,Esprit 
de Dieu ••• p.l1 

15) A.HARNACK écrivait en 1894(Lehrbuch der Do en eschichte, 
I,Leipzig,1894,cité par CHEVALLIER,Esprit de Dieu ••• p.ll ."11 y a 
déjà dans les principaux écrits du N.T. eux-m~mes une double no­
tion de l'Espri t. D'après l 'une,il vient de façon brusque sur les 
croyants , semanifes te en signes f rappants pour les s ens •• , d'après 
l'aut re,L' Es pri t est une po sse s sion cons tant e du chr étien, il a ­
gi t en lui en clarifiant sa consci ence e t en affermissant son ca -
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zelmann (1'1) distinguent d'une part une conception "animiste" pré-

sentant l'Esprit comme une réalité personnelle(anima) qui saisit 

un individu et le rend capable d'accomplir des oeuvres de puis­

sance (18); d'a.utre part, une conception "dynamique", plus usuel­

le, qui présente l'Esprit comme une force impersonnelle représen­

tée dans la pensée hellénistique comme un fluide de nature subs­

tantielle (19). De même, au nivea.u de l'action de l'Esprit, on 

observe une double réa,li té 1 d'une part l'Esprit se manifeste de 

façon occa,sionnelle et inattendue pour permettre à, un individu 

en particulier d'accomplir des choses exceptionnelles; d'autre 

part l'Esprit est une force permanente, donnée au baptême, qui 

rempli t le croyant (20). Sans pourtant se ratta,cher a.ux mêmes an-

ractère". On pourra voir que les théories de Bultmann,Conzelmann 
et, à, certains points de vue, celles de Schweizer sont de la, mê­
me lignée. 

16) R.BULTMANN,;heology ••• I,op.cit.p.155-156. 
17) H. CONZELMANN, Théologie ••• p. 53'" ~ animisme» et« dynamis­

me ~ désignent à, l'origine deux théories d' histoire des religions 
sur la. forme originelle et le degré de développement de la reli­
gion.Nous pouvons laisser de côté ce prOblème génétique et gar­
der simplement les deux t er mes pour cara~tériser deux sortes de 
cOllception". 

18) BULTMA NN donne comme exemple 1 Rm.8,16;lCo.2,10-16 • 
19) aONZELMANH donne comme exemple, lCo.2,4,lTh.1,5 .Cette 

conception s'exprime l 'rsqu'il est question de "répandre" l'Esprit. 
20) R.BULTMANN,Theology ••• I,op.cit.p.162. H.CONZELMANN,Thé­

ologie ••• op.cit.p.54 lACes doubles attestations de l'Esprit,selon 
ConzeImann, ne se ramènent pas à, deux séries d'époques différen­
tes comme les étapes d'une évolution; elles a.ppara.issent constam­
ment ensemble et il ne faut pa.s chercher à. les harmoniser". E. 
Schweizer, dans son article du Ki ttel, témoigne à. sa façon du m~­
me dualisme en distinguant une ligne vétérotestamenta.ire ( l'Esprit 
comme force) et une ligne hel~énistique (l'Esprit comme substan­
ce)(TDNT,VI,p.413), dont il a.ffirme par a.illeurs qu'elles sont 
diffic iles à. distinguer car leut' fusiop. est antérieure à. Paul. 
Voir à. ce sujet la critique que lui fait assez jUdicieusement M. 
A.CHEVALLIER,E~rit de Dieu ••• op.cit.p.14 note 3 • 



7-

t~c~dents, l'~cole française a coutume de faire jouer elle aussi 

le dualisme des a.ffirma.tions sur l'Esprit 1 une manifestation ex-­

t~rieure de l'Esprit, impressionnante et exceptionnelle, dans les 

charismes(cf.1Co.12ss); et une manifestation toute int~rieure dans 

l'ame du baptis~ à. la. façon d'une pr~sence reg~n~ra.trice(cf.Rm. 

8ss) (21). 

Le pr~sent tra.va.il n'entend pas orienter sa. recherche sur 

le pneuma dans le silla.ge de l'une ou l'a.utre ligne qu'on vient 

d'expliquer. Non pas qu'il les rejette, au contraire il en tien­

dra compte, mais il cherche plutôt à. poser le probl~me diff~rem­

ment. Et pour ce faire, il para.issa.i t prudent alors de ne pas 

aborder • de front" notre ~tude du pneuma., mais plutôt "de bia.is·, 

en accrochant notre recherche à. une ~tude de la "dunamis· chez 

Paul, dans ses ra.pprochements a.vec le pneuma .• D~s lors, comme les 

textes où pneuma. est employ~ avec dunamis ont ét~ assez peu étu­

di~s pour eux~mêmes (22), il paraissait int~ressant de se deman-

21) Voir l'exemple classique de la distinction courante dans 
L.CERFAUX,Le chr~tien •• • op.cit.p.219ss. Sur la. fa.çon de relier 
l'Esprit aux charismes et autres manifesta.tions 1 L.CERFAUX ,Le Christ 
dans la th~ologie de saint Pa.ul,Paris,Cerf(Lectio Dtvinaa6) ,1954, 
p.216ss. Sur l'Esprit comme principe int~rieur de V1e nouvelle. 
R.SCHNACKENBURG,Le messa.ge moral du Nouveau Testament,Paris,Xa.vier­
Ma.ppus, 196), cf .nos 18:27.28; C : SPICK,Aga.pè, II, Paris, Gaba.lda.(EtB) , 
1959,cf.ch.IV. Cette distinction est d'une ex~g~se tellement cou­
rante qu'il est superflu d'ajouter à. ces quelques citations don­
n~es à. titre d'exemple. 

22) Signa~ons W.GRUNDMANN,Der Begriff der Kraft in der Neu­
testamentlichen Gedankenwelt,Stuttgart, 19J2,repris pour l'essen­
tiel dans l'art."4V11~AI..'-~ul.'o.\. ... ·U\ ",TDNT,II,p.286ss. Aussi P.BIARD, 
La puissance de Dieu,Paris,Bloud & Gay,1960;K.PR"MM,"Da.s Dynamis­
che aIs Grun<:i-As~ekt der Heilsordnung in d~r Sicht der Aposlels 
Paulus",Greg (19 1) p.64J-700 (article que nous n'avons pu consul­
ter) • 



der s'ils ne pourraient pas nous livrer l'expression d'une expé-

rience de l'Esprit dans le témoignage apostolique de Paul qui 

puisse s'exprimer en des catégories qui ne se ra.pportent pa.s né­

cessairement ou excltsi vement à. l'une des deux lignes exposées 
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plus haut: le pneuma.tisme "surnaturel" ou la. pneuma.tologie "mora.-

le" et spirituelle. Pour mener une telle recherche, il semble a-

lors important tout d'abord de ne pa.s dissoc ier chez Pa.ul ce qui 

est -théologie" de ce qui est "expérience" (23). Ce fut la. pré­

tention de l'école religioniste de supposer que l'expérience de 

1 'Espri t pouva.i t se définir par les seules manifestations dites 

- pneuma,tiques" (24).c' étai t donner au concept "expérience" un sens 

limité à. des enthousiasmes psycho-physiologiques (25). 

Pour éviter de tomber dans d'illusoires considérations psy­

chologiques ou sociologiques sur des états d'ame ou des comporte-

ments marginaux, nous entendrons par "expérience- la. prise de 

conscience d'une réalité vécue (26), une connaissance vécue(27). 

Plus explicitement, l 'exPQrience sera. comprise comme la, teta.lisa.­

tien, dans le langage, d ' un événement et de son sens (28). Et ce 

23) Il est coutumier chez bea.ucoup d'auteurs de rechercher 
l'expérience concrèt e de l'Esprit dans les phénomènes dits "pneu­
ma~iques", et la théologie de l'Esprit dans les considérations 
sur la "vie" dans l'Esprit. Voir notes 13.14.21. 

24) M.A.CHEVALLIER,Esprit de Dieu ••• op.cit.p.9 • 
25) L'expression est du même,p~11 • 
26) Cette signification est près de celle exprimée par J. 

MOUROUX,L'expérience chrétienne,Paris,Aubier(coll."Théologie"z26), 
1954,p.6 • 

27) L'expérience,a.u sens populaire, c'est le fruit d'un évé­
nement qu'on a. vécu directement ou indirectement et qui, par la. 
réflexion qu'on y exerce, contribue l l'intelligence de notre exis­
tence. 
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reprise d'une tra.di tion antérieure et sa. ré interprétation ~. l' oc­

casion d'un nouvel événement. D~s lors, pour le croyant, l'expé­

rience sera intelligence de la. foi ressentie comme vécue, comme 

enra.c in'e dans l'existence. A bon droit pourra-t-on alors parler 

de la. foi comme expérience. 

Ainsi,chez Paul (30), ce qu'on nomme "expérience" sera. ni 

plus ni moins que le "vécu", réfléchi dans la foi ~. la lumi~re 

de la tradition religieuse, ré'valu' dans l'effort fait pour se 

l'approprier, et réinterprété par l'expression même qui le livre 

dans le langage. Au bout du compte, si quelquechose peut nous par­

venir d tune quelconque expérience de la foi de Paul ou de ses a,u-

28) Le langa.ge entendu a.u sens le plus large de toute objec­
tivation porteuse de signification,cf.R~LAPOINTE,Les trois dimen­
sions de l'Herméneutigue,Paris,Gabalda(ca.hiers de la. Revue Bibli­
queI8),1967,p.6 5 . On sait par ailleurs la place privilégiée que 
la "nouvelle herméneutique" fait au langa.ge;cf.LAPOINTE,op.cit. 
p. 79ss; H .CAZELLES ,La nouvelle herm'neutique biblique, Brussel, Pa.­
leis der Academit\n,1969;R.FUNK,"La.ngua~e,Hermeneutic and Word of 
God" , JBL 87( 1968) p. 362 ·38 ;l..AySCHOEKEL, Hermeneutic in the light 
~Language and Litera.ture"~ CBQ 25(1963)p.381;voir aussi l'ex­
cellent dossier édi té p~.l.r J .M.ROBINSON et J. B .COBB dans le vol. Il 
de la. collection américa i ne "New Frontiers in Theology", inti tulé 1 

The New Hermeneutic,N. Y. ,Ha.rper & Row,1964. Pour une vue d'ensem­
ble du probleme herméneutique,voir le livre bien connu de R..MAR­
LE,Le probl~me théologique de l'herméneutique,Paris,Orante,1968. 

29) P. RICOEUR, La. symbolique du mal, Paris ,Aubier, 196o, cf. sur­
tout sa conclusion-programme p.263ss. Aussi la. pr'face au J'sus de 
R.BULTMANN,trad.franç.,Paris,Seuil,1968;aussi "Contribution d'une 
réflexion sur le lan a e ~. une théolo ie de la Parole", RTPhil 101 

19 p.333-3 • Pour une bonne vision synthetique de l'herméneu-
tique de Ricoeur,voir la petite étude intéressante de P.GISEL, à. 
l'occasion de la parution du Conflit des herm'neutiques, Esprit 
11(1970)p.776-784. 

30) "Ce qui se formule dans le texte de Paul, c'est l'exis­
tence chr6 lie nnc.La f o i est l 'expéri ence vécue de cette existence", 
R . HA U Lf';3 • l. '}';v :U1 G) 1" .!'U ". ~J_t..:[IJ le ( ~_d (:l .. )~).:!~ u , Par i s , Cerf ( Lec t i 0 Div i na. : 53) , 
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di teurs, cela. ne pourra se fa.ire qu'à. travers le langage de Paul. 

Lequel. en effet, même s'il peut faire écran à. l'expérience t la 

révélant et la dissimulant tout à. la. fois à. cause de la distan-

ce qu'il creuse irrémédia.blement par rapport à. nous historique­

ment, demeure le seul acc~s possible nous permettant de refaire 

à. rebour s le chemin du vécu à. la foi et de la foi vécue à. l'ex-

pression de cette foi. 

En ce qui nous concerne plus explicitement dans le présent 

travail, la recherche de témoignages d'une expérience de l'Esprit 

dans le corpus paulinien consistera donc à. interroger le langage 

de la. foi, et ne pourra s'exercer qu'à l'intérieur des ca~égories 

qu'on vient de préciser. Aussi importe-t-il dès le départ, comme 

nous le disions dé jà., de ne pas distinguer a. priori dans le lan­

gage pa.ulinien des textes qui seraient du ressort de la. ~théolo-

gie" et d'autres de "l'expérience", les uns relevant du vécu, les 

autres du doctrinal (31). comme si à. côté d'un Paul apôtre n en­

ga.gé", il pouvait y avoir, en quelque sorte indifférent, un Paul 

"théologien"(32). 

Ma.is tout cela r est e à penser, non point contre les deux 

lignes tra.di tionnelle s précédemment exposées; ni même à côté ou 

1968,p.9 • Apparemment contre,L.CERFAUX,Le chrétien ••• op.cit.p.335. 
31) Voir par exemple la distinction que fait Cerfaux entre 

l'expérience et les affirmations de foi chez Paul(Le chrétien ••• 
p.335. 

32) Bien sOr.même si c'est toujours le même Paul qui parle, 
l' a.ccent peut varier cependant selon les passages, et en ce sens 
on pourra dire que certains pa.ssages font plus référence à. une 
expérience que d'a.utres. 
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aD-delà de celles-ci; mais en quelque sorte, par dessous (JJ). 

Tout cela reste à penser, et nous saurons avec plus de précision 

a.u terme de notre recherche ce que l'analyse des textes pa.ulini-

ens nous permet d'entendre quand nous parlons d'une "expérience" 

de l'Esprit. Nous disons une expérience de l'Esprit, car, préci­

sons-le bien ici, l'objet de la présente recherche ne consiste 

qu'à interroger une série déterminée de textes ----situés dans 

l'ensemble du témoignage paDlinien---- ceux où pneuma et dunamis 

sont associés, afin de déterminer quels indices d'une expérience 

de l'Esprit ils seraient susceptibles de nous donner (J4). 

Les textes où "pneuma" et "dunamis" apparaissent ensemble 

sont relativement peu nombreux. On relève de fait sept passages 

où le rapprochement est nettement attesté (35); on remarquera 

que le témoignage s'échelonne au long d~ corpus pa.uliniena une 

a.ttestation d'abord dans la. première aux Thessalonic iens, puis 

trois dans les grandes épîtres, et ensuite une dans Ephésiens et 

l'autre dans les Pastorales. Comme Ephésiens et les Pastora.les 

font l'objet de quelque Buspicion de la. part des critiques(36}, 

et ne voulant pa.s nous aventurer dans le "no man' s land" exposé 

33) Pour paraphraser la remarque de Ricoeur en conclusion 
de sa préface au Jésus ••• op.cit.p.28. 

J4) voir notre notice herméneutique en annex~ 3 ~1'.1l/'I. 

*' 35) Rm.15.13.19 où nous retrouvons la formule .. AU~(Ol).(/J 
71 ... f4l,Lt a. 7 0S"; 1Co. 2.,4 ; 1 Th.l, 5 où pneuma et dunamis forment un hen­
diadys. Et Rm.l,4;Ep.3.16;2Tm.1,7 • 

)6) Voir à. ce sujet.pour une longue élaboration sur les dif­
f~rentes positions avec bibliographie.B.RIGAUX.Saint Paul et ses 
lettres,Parls,DDB(Stud.neotest.subs.)),1962 ,p.14J-l52. M~me si 
cet ouvrage date de 1962, il ne semble pa.s, à notre connaissance, 
qu'il soit apparu depuis lors de nouvelles positions qui aient 
emporté l'assentiment général. 
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au feu des querelles, il parl1t plus opportun de concentrer notre 

attention sur la premi~re a.ux Thessa.loniciens et les gra.ndes épl-

t re s . Pour essayer, si possible, de sa.isir l'évolution dé la pen­

sée de Paul, nous fai sons partir notre recherche de ITh.l,5. en 

passant par 1Co.2,4-5. pour finir avec Rm.15,19, selon l'ordre 

de composition des épîtres (37). 

On pourra peut-être déplorer que certains passages n'aient 

pas bénéficié de la même attention que nos trois témoins, mais 

dans une telle recherche où il est trop souvent coutumier de fa.i­

re de la"compi la.tion" biblique. il nous semble de bonne méthode 

de limiter notre investigation pour mieux concentrer nos efforts 

à des ana~yses plus attentives. Au demeurant. même si trois tex­

tes nous servent de points de rep~re. to~s les autres seront quand 

même passés en revue , puisqu' il pa.ra.ît proprement impossible d' a.­

n~yser certains passage s pa.uliniens sans y pro jeter l t éclairage 

des autres texte s. 

On remarquera aussi l a. structure tri-dimensionnelle de cha.­

cun de nos cha.pitres : une premi~re par tie situe le passa.ge inter­

rogé dans son contexte, une seconde partie procède à. son ana~yse, 

et enfin une tro isième s ' atta.che à. faire ressortir • si l' ar18~y­

se a été bien menie , non s eulement l a t héologie qui s'y exprime 

mais aussi, dans la mesure du pos sibl e de cha4ue texte, l'expé-

37) Ces trois textes nous serviront da points de repère, . 
ITh.l,5:1Co.2,4-5IRm.15,19 • Ce sont ceux que retiennent et ra.p­
prochent ensemble les a.uteurs qui ont signa.lé les relations pneu­
ma/dunamis& CONZELMANN,Théologie ••• p.54;CHEVALLIER'ïsprit de Dieu ••• 
p.l07-112 • On pourra. auss i consulter dans nos cha.p tres les r é­
férences a.ux comment aires bibliques, elles s ont éloquentes à. ce 
s u jet. 
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rience qui la f~conde. 

Notre étude, a,u fond, esp~re n' avoir d' a.utre pr~tention 

que celle de n' être qu'une pressante interrogation du témoigna,­

ge pa,ulinien quant à, "une expérience de l 'Espri t". A la, suite 

de plusieurs autres avant nous, par-delà, le désèrt de la, cri ti­

que, selon le mot de Ricoeur ()8), nous a,vons voulu à, nouveau 

être interpell~. 

)8) P.RICOEUR,La, symbolique du mal,op.cit.p.)25 • Pour la, 
citation placée en exergue au début de notre travail,cf.H.de LU­
BAC ,Exég~se rnédiévale.II,Paris, AUbier(coll."Théologie"a4t) ,1959, 
p.486. 



CHAPITRE l 

EXPERIENCE DE L'ESPRIT, PREMIERE PARTIE: 

ETUDE DE lTh.l,5. 

v.4 "Nous l e savons.fr~res aimés de Dieu,vous êtes de ses 
élus". 

v·5 "Car notre Eva,ngi l e n'est pa.s venu à, vous en parole 
è> r, rè ~ ~ (l yy i.>",ç-." ~ "L.r j," "~)"<. i th'''; 8#J êh "'M.i. ( / V 

seulement . ma,l !'" dans la, puissance 1 da.ns l'Espri t-
'Jo - • J'o. '\. ' ,l r ' J., 
"cY':V ,(AO V.:V c:a .... ,,,,\, I(.U, ' €I' CV""" . .4<.'" ICO(.; ~.' 1'Iv 6 u .u.Q.r, 
Sa.int et avec une pl énitude absolue." 
~ y/~ ~a ~ [~;I:/lT""'!'J f~I"~ 1t~À~; 



1- CONTEXTE 

A- SITUATION HISTORIQUE. 

B- SITUATION LITTERAIRE. 

11- ANALYSE 
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2- Pa.role et puissance dans 
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1- Esprit et puissance. 

a) Hendiadys. 

b) Ancien Testament. 

2- Espri t en 1Th.l.5 
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111- THEOLOGIE DE L'EXPER IENCE 

A- EVENEMENT DE LA PAROLE • 

l'A.T. 
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A.Y'~ 

1- Evénement porteur de sens(significa.tion). 

2- Evénement donneur de sens(orientation). 

B- EXPERIENCE DE L'ESPRIT. 
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CHAPITRE l 

EXPERIENCE DE L'ESPRIT, PREMIERE PARTIE, 

ETUDE DE 1Th.1,5 

1- CONTEXTE 

A- SITUATION HISTORIQUE. 

Pa.ul est à. Corinthe, Sila.s et Timothée arrivent tout juste 

de Ma.cédoine (cf .Ac .18,1-5) (1). Ce dernier revient précisément 

1) Pour le contexte de l' épttre ,nous renvoyons a.ux ft intro­
ductions" des commenta.ires cités en bibliogra.phie .Les critiques 
s'entendent pour l'ensemble. L'a.uthenticité n'est pa.s mise en 
doute .Le lecteur pourra. se référer surtout à. Ch.MASSON ,Les deux 
ép1tres de sa.int Pa.ul a.ux Thessa.loniciens, Neucha.tel, Dela.cha.ux et 
Niestlé,CNT vol.xia.,1957,p.5-9; L.MORRIS,The First and Second ~­
pistles te the Thessa.Ionians, Gra.nd Ra.pids ,Eerdmans ,NIC, 1968, p. 7ss 1 
B.RIGAUX,Sa.int PauI,épltre a.ux Thessa.loniciens,Paris,Ga.balda.(EtB), 
1956,p.)-75.-Ces études rendent compte de l'opinion commune. 
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de Thessalonique oh Paul, inquiet pour la foi de sa. jeune com­

munauté(lTh.2,17-20), l'avait envoyé prendre des nouvelles et 

réconforter au besoin(lTh.J,2), étant lui-même dans l'impossibi­

lité de s'y rendre(lTh.2,18). 

Voil~ en effet ~ peine un an déj~ . qu'avec l'aide de Silas 

(cf.Ac.17,1), Paul, quittant Philippes et ses persécutions(lTh.2,2; 

cf. Ac. 16 , 11 ss ), .éta i t venu annonc er l' Evangile ~ . The ssaloniq ue et 

y avait fondé une communauté prometteuse (2). Mais harcelés par 

la haine et la jalousie des juifs(cf.Ac.17,5-9), ils avaient été 

obligés de quitter précipitamment la ville, laissant l~. leur apos-

tola.t inachevé(cf.Ac.17,10). 

Pourtant ils y éta.ient demeurés a.ssez longtemps pour fonder 

une Eglise fervente ----composée d'un petit · nombre de Juifs,de 

plusieurs dames de qualité(Ac.17,4)(J), et surtout de palens con­

vertis(lTh.1,9-10)---- et cependant pas suffisamment pour qu'elle 

soit en quelque sorte ~ , l'a.'bri des dangers mena.çant sa, foi na.is­

sante(lTh.3,6) • Ceci explique d'une part l'inquiétude avouée 

de Paul (lTh.2,17) dont on peut supposer qu'elle ne l'a: pa.s 

quitté . un seul instant et qu'elle est même allé grandissant, 

----2) C'est au cours de son deuxième voyage missionna.ire(Ac. 
15,J6-18,17) que Paul visite pour la. première fois Thessaloni­
que et y fonde une Eglise vers l'été 50(cf.DEWAILLY-RIGAUX,Les 
é itres de saint Paul aux Thessaloniciens,Paris,Cerf,BJ,195~ 
p. • La lettre elle-même est de fin 51 ou début 52 (id.p.1J).Les 
critiques s'entendent en très grande majorité sur cette date. Pour 
la, critique de la. thèse divergente de W.Michaslis qui date plu­
tôt 1Thess. du séjour ~, Ephèse(56-57),voir Ch.MASSON,CNT,p.7 
note 2. . 

3) Ce sont des femmes grecques attirées par le monothéisme 
juif et devenues des fidèles de la. synagogue(RIGAUX,EtB,p.27). 
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depuis le départ précipité de Thessalonique jusqu'à l'attente 

fiévreuse, à Corinthe, du retour de Timothée(lTh.3,2;cf.Ac.18,5); 

et d'autre part la joie, l' enthousia.sme et l'évident soula.ge-

ment avec lesquels Paul a accueilli ces bonnes nouvelles ra.ppor-

tées par Timothée(lTh.2,19-20;3,7-10). 

On peut donc légitimement supposer que le langage de la. 

première lettre aux Thessaloniciens ----la. première en liste des 

lettres pauliniennes---- est indénia.blement marqué pa.r le "vécu" 

auquel il est fait référencez la situa~ion de Paul et aussi cel­

le des Thessa.loniciens. Ainsi, Paul nia pas oublié les persécu­

tions, outra.ges et injures endurées à. Philippes(lTh.2,2;cf.Ac.16, 

16-40); l'obligation de quitter, inachevé, un apostolat promet­

teur à. Thessalonique, à. cause des juifs, lui demeure certes un 

souvenir pénible(lTh.2.14-18;cf.Ac.17,5-9) (4), d'autant plus 

que la. même situation siest répétée à Bérée(cf.Ac.17,10-14) o~ 

Paul s'était réfugié en quittant précipitamment Thessalonique. 

L'e~périence apostol ique d'Athènes o~ Paul siest rendu en fuyant 

Bérée est tout aussi douloureuse puisque l 1 annonce du message a.ux 

Athéniens s'est soldée par l'échec que l'on sait(cf.Ac.17,16-34). 

Entre le départ de Thessalonique et le retour de Timothée 

à. Corinthe(lTh.3,6;cf.A c.18,5), l'attention de l'a.pôtre est res-

4) Sur les réactions des juifs provoquées par la. prédica­
tion de l'Evangile,voir M.GOGUEL,La naissance du Christianisme, 
Paris,Payot(biblio.historique),2e éd.1955,p.474-603(surtout 509-
530). Il devait y avoir. à. Thessalonique. une importante colonie 
de juifs puisqu'ils avaient une synagogue et se sont montrés aus­
si puissants devant les autorités civiles pour éloigner Paul 
(cf.B.RIGAUX.EtB,p.20). 
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tée toute centrée sur Thessalonique, Bérée ne fut qu'une halte 

et Athènes un échec(cf.Ac.17,lO) (5). A Corinthe où il tra,va.il­

le dans l'a.telier d' Aquila, et Priscille(Ac .18,1-4), il semble 

que Pa.ul a,ttenda.i t anxieusement de conna.ître les sui tes de l' an­

no~e de l'Evangile à, Thessa.lonique pour entreprendre un véri ta.­

ble a.postola.t a.uprès des Corinthiens(6). C'est dire toute l'im-

portance q'.l' il a.ccorda.i t à, ces nouvelles tant a.ttendues, non 

seulement pour la. compréhension de l'expérience pa.ssée, ma.is a,us-

si pour la. poursui te de l' a.postola.t à, Corinthe. Les bonnes nou­

velles que ra~porte Timothée réconfortent Pa.ul(lTh.3,7), le ra.s­

surent sur l' effica.ci té de l'a.vènement du Message à, Thessaloni-

que et lui donnent une nouvelle vigueur pour continuer. 

Ma,intenant Pa.ul peut donc jeter un regard plus serein sur 

son a.postola.t et , à la. lumière de sa. foi portée par son "vécu", 

ra,ppeler a,ux Thessaloniciens l'expérience pa.ssée de la. venue de 

l'Evangile(lTh.l,4-5;2,1-12) et de son accueil(ITh.l,6-10;2,13-

16), et déga,ger un ense ignement pour leur foi: "Nous le sa.vons, 

frères a.imés de Dieu, vous êtes de ses élus. Car notre Evangile 

n'est pas venu à, vous en parole seulement, mais en puissance, 

dans l'Esprit-Sa.int et a.vec une plénitude a.bsolue"(lTh.l,4-5). 

5) B.RIGAUX,EtB,p.32 • 

6) C'est lorsque Silas et Timothée viennent le re joindre à, 
Corinthe que Pa,ul, selon les mots des Actes," se consa.cre tout en­
tier à, la. Pa.role, a.ttestant a.ux juifs que Jésus est le Christ" (Ac. 
18,5). Et ce n'est qu'à pa.rtir de ce moment,d'a.près les Actes,que 
Pa.ul rompt a.vec les juifs et que les difficultés commencent.On 
peut donc penser que Paul a. a.ttendu de connaître les nouvelles 
que Timothée deva.it ra.pporter de Thessa.lonique pour commencer, 
a.vec l' a.ide de ses compa.gnons, un véritable a.postola.t à, Corinthe. 
C'est donc dire qu'a.vant l'arrivée de Timothée, l'activité de Paul 
à Corinthe s'est limitée à sonder le terra.in. 



20-

Comme le fa.i t bien rema.rquer L.Morris 1 "He [Pa.ul J saw his set­

ba.cks in theti.r right perspective, and rea.lized a.fresh tha.t God 

wa.s wi th him, that he wa.s God's messenger, and tha.t the blessing 

of God wa.s upon the work he wa.s doing" (7). Ma.is il fa.ut complé-

ter cette réflexion de L.Morris en ajoutant que Paul se réf~re 

non seulement à. sa propre expérience mais a.ussi à. celle des Thes-

saloniciens. 

En effet, toute la. premi~re partie de la lettre est ainsi 

balancée entre deux situations qui s'a.ppellent et se répondent, 

l'une ne se comprenant pas sans l'autre: la. situation de l'apôtre 

et celle des 'fhessa.loniciens. Une petite analyse structura.le de 

la première pa.rtie de l'épître est révélatrice à. cet -· égard: 

ch.I-III, 

l'.a.pôtre Les Thessa.loniciens 

l)l'expérience a. 1,4-5 • • • • • • • • • • • • • • • b. 1,6-10 
pa.ssée c. 2,1-12 ••••••••••.•••• d. 2,1)-16 

2)depuis l'ex- a .• 2,17-18 • ••••••••••••• b. 2,19-20 
périence pa.s- c. ). 1-5 d. ),6 
sée. • • • • • • • • • • • • • • • 

e. ) ,7- 10 •••.••••••.•••• f. ),11-1) 

De même, les nombreux 0714.'C'! dont est parsemée l'épître 

témoignent bien du souci de Pa.ul de référer à. une expérience 

vécue (8). On notera que même lorsque Paul ne semble parler que 

de sa situation personnelle, c'est encore à. l'expérience qu'en 

~) L.MORRIS,NIC,p.20 • 
8) Les o;ofA-r't- se retrouvent en 1,5;2,1.5.11;),).4;4,2;5,2 

(cf.B.RIGAUXI"dans nulle lettre on ne trouvera de si nombreux rap­
pels à ce qu'ils savent".EtB,p.24). 
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ont fa.it les Thessaloniciens qu'il fait appel; voilà. ce que 
JI 

nous révèle la. place de ces o~l' .. rl · dans la structure du tex-

t e telle qu'on vient de la faire appara.itre: sur huit emplois, 

six se retrouvent là o~ Paul parle de sa propre situation. soit 

un en la, trois en lc, deux en 2c. Les deux autres se situent 

dans la deuxième partie de l'épltre(ch.Iv-V), laquelle nous est 

de peu d'intérêt ici. 

Nous aurons l'occasion de revenir plus en déta.il sur ces 

expériences. pour l'instant il suffit de souligner que c'est 

da.ns pareil contexte qu'il convient de replacer le passage qui 

nous retient i c i . 

B- SITUATION LI TTERAIRE. 

La si tua.tion littéraire nous est dé jà. a.pparue pour une part 

à. travers notre approche de la. situation historique. Il nous res-

te ici à. la complé ter en délimitant avec plus de précision la 

si tua.tien et le genre li ttéra.ires de ce passa.ge. 

Nous sommes dans l a premi èr e partie de la. lettre( ch. 1-111), 

au tout début. a près les actions de grâ.ces(lTh.l,). Paul entend 

rassurer ses correspondants quant à leur élection(v.4). Le dé­

part précipité de Paul semble avoir la.issé la toute jeune Egli­

se apparemment sans défense contre les attaques des juifs, pro­

pres à ébranler sa foi(lTh.2,14-16). Même si, dès le départ, il 

se félicite à. leur sujet non seulement pour leur adhésion à. l'E-

vangile mais aussi pour leur vie exemplaire(lTh.l,2-). le ton 

ferme des vv.4 et 5 ne trompe pas, Paul entend rassurer ses lec-
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parce que(v.5) (9). 

Comme toute la. lettre elle-même, c'est la. r~ponse de Pa.ul 

à. une si tua.tion précise 1 il veut encoura.ger, a.ffermir, réconfor­

ter ces chrétiens(lTh.J,2), parce que leur foi est jeune et les 

ennemis puissants(lTh.2,14) (10). Nous a.vons ici un bel exemple 

de pa.ra.clèse a.postolique (11). La. notion de para.clèse que nous 

donnent les exégètes est tirée pour une bonne pa.rt de leur ana.­

lyse du verbe 71afo.l.:/l.~(W (12). Ce verbe, a.u sens biblique, signi­

fie consoler(A.T. LXX) et eXhorter(N·.T.). L'exhorta.tion rejoint 

en partie la. consola.tion puisqu'elle devient nécessa.ire en ra.i­

son des difficultés qui surgissent dans les communa.ut~s et trou­

blent les chrétiens 1 de plus, elle comporte g~néraleme'nt une nu­

a.nce d'enseignement qui contribue à. l'affermissement de la. foi • 

.) , 
9) La Bible de Jérus. rend le participe slIor~s par un 

"nous savons· qui donne une certaine vigueur à l'a.ffirma.tion. Et 
RIGAUX souligne dans son commentaire que$/J'orf.S exprime une cer­
titude bien établie(EtB , p.J70). 

10) B.RIGAUX,EtB, p. 57. 

11) La. pa.ra.cl~se a ppa.raît comme l'un des a.ctes essentiels 
de la prédica.tion a.postol ique, l' a.ppel direct à. un a.udi toire qu' 
on veut ga.gner à. la. foi ou confirmer dans la. foi(A .LEMMONNYER, 
"L'Esprit-Sa.int Par ac let", RScPhilT 16(1927)p.)04,cité par J.MUR­
PHY-O' CONNOR ,~.~édica.tion selon saint Paul, Paris, Ga.ba.lda.( ca.hi­
ers de la. Revue Bibllque I4), 1966,p.82). Pour quelques bràves no­
tes sur la. pa.raclàse da.n s l'oeuvre apostolique,voir l'article de 
J. SCHMITT. "La. ~rédica.tion a.postolique", dans Où en sont les études 
bibl,iques? ParlS ~ Centurion. 1968, p. 107-1 JJ; a.ussi SCHMITZ. H "0..,0. ~ 
iC.~~t"W, li&.f!l~,""/5 ,TDNT, V, p. 793-799. 

1 12) En plus des auteurs pré-cités,voir a.ussi le mot Il nQ.,.­
~aÂtw fi dans F. ZORELL, Lexicum Gra.ecum Novi Testamenti. Paris. Le­
thielleux,ed.tertia .• 1961,col.991-992. Ce verbe,au sens d'a.ffer­
mir et de réconforter.se rencontre notamment en ITh.2.12;J,2J4, 
18;5,11 et aussi 2Th.2,17. Nous utilisons aussi les notes de cours 
du père Boismard à l'Ecole biblique de Jérusalem,1963. Ce dernier 
ne touche à. la notion paulinienne que pa.r le biais de son étude 
johannique du "paraclet". 
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La paracl~se est un th~me typiquement lucanien et paulinien, et 

a.ppara.ît comme une des fonctions majeures du travail a.postoli-

que (1.3). 

En 1Th.2,.3 , Paul décrit son a.ctivi té à. ThessaJ.dilique com­

me ;, 7194 /c')V1n S ..\J-l WII; il n'a cessé d'exhorter et d ',encourager 

les Thessalémiciens( ·7N.pA K"''...O~ li r~ ~ 1Th.2,12). Eloigné d'eux~ 

et dans l 'impossibilité de se rendre aupr~s d'eux(lTh.2,18), il 

a. envowé Timothée les affermir et réconforter leur foi ('1IlJ...ft:tI<l(t{-
. ; 

Àërt.tt ITh • .3,2). Dans le reste de la lettre, Pa.ul invite même les 

Thessaloniciens à. se réconforter mutuellement(lTh.4,18;5,11). 

Ma.is la. para.cl~se apostolique, celle de Paul, est une exhortation 

qui "is distinguished from a mere moral a.ppeal by this reference 

ba.ck to the work of sa.lva.tion a.s i ts presupposition and ba.sis" 

(14). C'est bien ce que fait Paul ici en lTh.1,5 1 l la faveur 

d'une argumentation apodictique, il op~re un retour aux sources. 

Ra.ppelant l es débuts de la communauté, il se réf~re à. l'oeuvre 

de salut opérée chez les Thessaloniciens lors de la venue de l'E­

vangile. Ce semble être un procédé habituel chez Paul puisqu'il 

fera. de même pour le s Corinthiens( lCo.2, 1-5) et les Ga.la.tes( Ga • .3, 

1-6) (15). 

Nous avons essayé de bien situer notre pa.ssa.ge, ITh.1,5 , 

. 1 

1.3) Le verbe '11~P6..~4~ê. W se lit dans le N.T. 9 fois en Mc. 
9 fois en Mt.,.30 fois dans Luc-Actes et '! 52 chez Paul.Luc et 
Paul sont pratiquement les seuls l utiliser ce verbe au sens de 
consoler et d'exhorter(Boismard). 

14) SCHMITZ," 114/o..ac.~~{w ",TDNT,V ,p.795. 

15) Ga .• .3,1-6 & Sa.int Paul en appelle l l'expérience que les 
Ga.lates ont fa.ite lors de leur conversion."ils ont reçu l'Esprit 
et en ont eu consc ience ••• par l e cha.ngement qu i s ' est opéré en 
eu x •• • " ( LAGRANGE • ~~ pt tr~ _.?_l:l_~ .. Q..~ .. ;L_a.te s • Pari s , Ga balda, Et E, 1950, e 58) • 
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dans le milieu historique qui l'a. vu na.ître et dans la forme 

l i ttéraire qu'il a pris, afin d'en a.cquérir une meilleure intel-

l igence . Il nous reste ma.intenant à. l'interroger de plus pr~s. 

11- ANALYSE 

"Notre Evangile, dit Paul, n'est pas venu à. vous en paro­

le seulement". Paul ne parle pas ici d'un évangile qui lui serait 

propre, mais de l'Evangile prêché par lui (17). Il faut entendre 

ici le fa.i t de la. prédi cation et, à. travers cet acte, la. Bonne 

Nouvelle elle-même, l'annonce du salut (18). L'Evangile, mot ti-

ré de l'usa.ge profane par les chrétiens et, en quelque sorte, "con­

sacré", désigne comme réa.li té tout à. la fois l'annonce fa.i te par 

l'apôtre, le cont enu du message et l'initiative divine de salut. 

Comme le fait r emar quer J .Cambier, la. notion pa.ulinienne d'Evan­

gile est restée tr~8 pr oche de ses origines 1 tout comme dans la. 

prédication du Christ , l 'Evangile conserve toute sa. signification 

16) Sur le voea.bula.i re prépaulinien de ce verset, no t a.mme nt 
les mots eÜ4y ("""011 et ~oyc lI , vo i r B .RI GAUX, "Voea.bula.ire chrétien 
antérieur à. la. premi~re épître a.Ux Thessa.lonieiens" ,dans Sa.era. 
Pa.gina,Gembloux,J.Duculot éd.,1959,p.386. A propos du mot "évan­
i~~e"et.de son contenu, en plus des commentaires,voir G.FRIEDRICH, 

v~ yyl "'OV ", TDNT, II, p. 727-7351 W • GROSSOW , " Ivangile~ DEB, p. 601-
603ICh.SENFT,".van~ile", VB,P.99-100;J.SCHMÏD,iiGospel", Saeramen­
turn Verbi, I , p.32 -))2. 

17) Ch.MASSON,C NT , p .20 • 

18 ) B.RI GAUX , EtB,p . 159 • 
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prophétique premi~r~ (19). C'est un appel à. accueillir le salut 

qui vient de Dieu, un acte décisif devant lequel il faut se pro-

noncer: accueil ou rejet. L'emploi paulinien est révélateur 

d'une telle notion: même.si Paul ne se fait pas scrupule de dire 

"mon Evangile"(2Th.2,14;2Co.4,J), il affirmera. avec vigueur que 

c'est l'Evangile de Dieu(lTh.2,2.8.9) ou encore celui du Christ 

(lTh.J,2), mettant ainsi l'ac~ent sur l'origine divine du messa­

ge (20). 

"When Paul says the gospel came , souligne L.Morris, he 

draw attention away from the messengers to the divine activity" 

(21). En effet, cet Evangile dépasse la simple parole du prédi-
, -# . , . . 

cateur(olllt, .. '" ~'y':")lÔ",.~), il n'est pa.s à. mesure huma.ine(Ep.l,11). · 

Ce n'est pas un simple message ou une doctrine morale, mais, bien 
j 1 

plus, une a.ctivité divine, une ;.J"6jAll y~t~'Q~.,. ,,'S rFfAI"''1!'''tI' (Rm.l, 

16)(22).Paul met l'accent sur l'Evangile,voulant signifier ainsi 

19) J.CAMBIER,L'Evan ile de Dieu selon lié ître aux Romains, 
t.I L'Evangile de la. Justice et de stud.neot.J), 
1967,p.28 note 2. 

20) L.MORRIS,·NIC,p.56. Selon A.L.MOORE,I and II Thessaloni­
ans,London,Nelson ed.,CB,1969,p.26, ·c'est apparemment sans gran­
de distinction que Paul détermine l'Evangile par Dieu, le Christ 
ou lui-même. Voir aussi B.RIGAUX(EtB,p.158-159), pour qui Paul a. 
pu penser à l'évangile touchant Dieu et le Christ, ou venant de 
Dieu et du Christ; la détermination ne chaHge rie~ du contenu du 
mot, c'est toujours le même éyangi!e.iQ·~':"y}','A/'v ~A4';~ (2Th.2,14; 
2Co.4,J;cf.Rm.2,1~;16,2..?); T. 'Vl\t ro~ e}f.o" (lTh.2,2.8.9;2Co.11,7; 
Rm.l,1;15,16);ï.6.v"V. '-0\1 jlh"~ot..l (lTh.J,2;Ph.l,27;1Co.9,12;2Co.2, 
12;9,lJ;10,14;Ga.l,7;Rm.15,19), voir à ce sujet J.E.FRAME,A Criti­
cal and Exegetical Commentary on the First Epistle of St.Paul to 
the Thessalonians,Edinburgh,T.& T~Clark,ICC,1960,p.79-80. 

21) L.MORRIS,NIC,p.56. Dans le même sens J.E.FRAME,ICC,p.79. · 
22) J.T.FORRESTEL,"The Letters to the Thessaloniansll,dans 

JBC,Englewood Cliffs, Prentice-Hall,1968,p.229 note 4 . 
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qu'il a.ctua.l ise bi en l'a.ppel a.u salut venu de Dieu. Et l'a,tten-

tion des lecteurs est ramenée à, l'a.ffirmation centra.le de l' Evan-

gile pour qu'appa.raisse bien que ce n'est pa.s une simple parole 

humaine portée pa.r des messa.gers, mais bien une parole de Dieu, 

la. Parole de Dieul 

"Voilà pourquoi,de notre côté,nous ne cessons 
de rendre grâ,ces à. Dieu de ce que, une fois re­
çue la Parole de Di eu que nous vous faisions 
entendre,vous l'avez accueillie,non comme une 
parole d'hommes,mais comme ce qu'elle est réel­
lement,la. parole de Dieu"(lTh.2,13) (23). 

L'accent que les commenta.ires bibliques mettent a.insi sur 

l'Evangile comme activité de Dieu s'explique a.ussi par l'emploi 

paulinien du verbe i 'lé ",1, B'1 • Comme l'a. bien fa,i t remarquer M.A. 

j '" Cheva.llier: "Les tra.ductions qui tra,nscri vent le verbe ~ y E. fi", ~'7 

par(t a été prêché)) ou pa.r des équiva,lents, fa.us s ent dangereuse­

ment le sens, ca,r Pa.ul ne di t pas ~qu' il a prêché a.vec puissan­

ce, avec l 'Espri t-Sa,int et a.vec plénitude» comme si toutes les 

grâ,ces a.va.ient été des vertus de sa. prédication. Il consta.te qu'à. 

Thessa.lonique, il s ' est passé quelque chose d'extraordinaire, où 

il a. vu le signe i rrécusable de l'élection des Thessa.loniciens" (24) • 

23) Description concentrée de la, tradition a,postolique • La. 
parole est d'a.bord "reçue",4,1;2Th.3,6;lCo.15,1:Ga.1,9;Ph.4,9: 
Col.2,6 , i.e. entendue Rm.10,8 - 10, elle y est "a~cueillie" 1,6; 
2Th.2,10;2Co.l1,4;Ac.8,14;Mc.4,20 ,i.e. que l'auditeur reconna.1t 
que Dieu parle par son envoyé, 4,lss;2Co.3,5:13,) .(DEWAILLY-RI­
GAUX,BJ ,p.41 note a.). Voir aussi les pa.ges intéressantes de H. 
SCHLIER," La, notion paulin:iJmne de Parole de Dieu", dans Li ttéra­
ture et théOlogie pa.uliniennes, Paris ,DDB{ recherches bibliques 
V ),1960, p.127-141. 

24) M.A.CHEVALLIER,Esprit de Dieu ••• op.cit.p.110. Voir un 
exemple de ce genre de traduction,D.BUSy,"Epitres a,ux Thessal o­
niciens",dans La Sain-œBi ble,PCSB,t.xii,Pari s, Leto uzey e t Ané, 
1951 • P • 139 . -
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J 1 
C'est d'ailleurs à l'Evangile que , se rapporte le verbe tlyl.l,IlJ fJ'1 

. 
et non à l ' activité de l'apôtre 1" By saying« our gospel came » 

instead of« we came with the gospel~}(2Co.10,14),Paul puts the 

emphasis more upon the message as the means of realizing God's 

calI than upon the bearers of the message"(25). 

, , 
'Ey' YI7 !J11 de Y'~O~" , (venio rad] ,Zerwick) est un passif 

employé pour un moyen • . C'est une tendance hellénistique courante 

dans. la, LXX et le N. T. " surtout chez Paul: sur 17 exemples dans 

le N. T., 9 se trouvent dans les deux premiers cha,pitres de notre 

épitre (26). Ce même verbe, au même temps, se rencontre trois 

fois de suite icil deux fois dans notre verset(v.5) et une autre 

fois au verset suivant(v.6). A ca.use du sens que lui donne le 
j './2 > 

contexte, nombre d'auteurs entendent ,~& ... ., gr., ~ 15 au sens de 

"venir à" (27). Quoiqu'il en soit de la, traduction précise, "est 

venu" ou "a. été", le sens est pratiquement le , même. On se rend 

compte en effet que Paul veut attirerfattention des Thessaloni-

ciens sur l'Evangile venu à, eux, en d'a.utres mots sur "l'événe-

ment" de l'Evangile. La. suite de la phrase précisera. de quelle, 

façon cet "événement" de l'Evangile ,s'est produit chez les Thes­

saloniciens, événement qui, selon toute vraisemblance, est une 

----ini-tia-tive -salvifiq.ue- de Dleu. 

25) J.E.FRAME ,ICC,p.79. 
26) B.RIGAUX,EtB,p.]74;M.ZERWICK,AnalPhil,Rome,1966,p.456. 
27) M.A.CHEVALLIER,Esprit de Dieu ••• p.l09;J.E.FRAME,ICC,p.79; 

L.MORRIS,NIC,p.56;B.RIGAUX, EtB ,p.]74(même si Rigaux traduit le 
verbe par "a été", en note il dit bien qu'il faut entendre en ce 
sens:l'Evangile est arrivé à vous).M.ZERWICK fait bien remarquer 
cependant qu'il faut faire attention d'insister sur le passif(Bib­
Gr,Rome,196],2]O(174). Voir aussi la, traduction anglaise de la 
Bible du centenaire:nCame to you"(A.L. MOORE,CB,p.27). 
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C'est en commençant par poser une restriction que Paul ex­

plique aux Thessaloniciens de quelle façon s'est produit paur eux 

l'avènement de l'Evangile. Par l'espèce de para.llélisme anti thé­

tique qu'il emploie(o:'c, ••• â~~~) Paul semble vouloir mettre une 

certa.ine opposition entre parole humaine et puissance. Nous di­

sons bien une certaine opposition car le para.llélisme n'est pa.s 

exclusif comme en lCo.2,4-S. Paul semble indiquer ici qu'il ne 

suffi t pas à. l'Evangile de se manifester au moyen de la. parole 

' de prédication(v.S); ce qui caractérise l'Evangile, c'est sur-

tout la puissance avec la.quelle il s ' accomplit chez les croyants. 

S'il faut comprendre l'Evangile pour ce qu'il est, c'est-à.-dire 

Parole de Dieu( lTh.2 ,13), oui alors il est vra.iment puissance de 

Dieu(Rm.l,16) et c'est dans la puissance qu'il vient. 

l-La puissance. 

Cette puissance avec laquelle s'est manifesté l'Evangile 

chez les Thessaloniciens, se réfère-t-elle à. des miracles, des 

oeuvres de puissance? S'agit-il d'une force donnée à. l' a.pôtre 

pour prêcher la. Parole en toute confiance? 

a .• Comme le fa.it bien remarquer L.Cerfaux :"Sa.int Paul ne 

parle pas de charismes qui aura.ient signalé son arriv~ chez .les 

Thessaloniciens. Cependant, des phénomènes de ce genre se sont 

s(irement produits durant son court séjour parmi eux(lTh.S,19.20) • 
• 1 

On croirait aisément que les Thessaloniciens ne leur attribue.;' 

ra.ient pa.s grande importance" (28). Mais de toute fa.çon rien ne 

.) L ' nous incite à. tra.duire le(t:") <1UVl.lIAU par oeuvres de puissance 
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comme dans la. Bible de Jérusa.lem. Lorsque Pa.ul parle des mira.­

cles(oeuvres de puissance), il emploie, comme d'a.illeurs le res-
; 

te du Nouvea.u Testament, le pluriel ndvV'-/ttl "(1Co.12,10.28.29; 

2Co.12,12;Ga .• J,5) ou une phra.se qui pa.ra.ît indiquer de quelle 

puissance il s'a.git(Rm.l5,l9 t~6cJlI,(J.'U tr"'~,'w"'''t1.; réf:"rv..lv ), 

or ce n'est pa.s le ca.s ici (29). 

Si nous rega.rdons les a.utresemplois pa.uliniens où d"c./ViJ-p.." 

est ra.tta.ché à n"éù,J.LQ. (Rm.l,4:15,1J.l9;lCo.2,4;Ep.3.16;2Tm.l,7L 
t; \ ,. 

on remarque, avec B.Riga.ux, que OU"4f'1l opposé à. "oyos ,relié 

à. -nvWp.a. ou spécifié pa.r étSov comme en 1Co. 2,4- 51 ne vise pa.s les 

mira.cles(JO). Ailleurs Pa.ul parlera. de la. puissance de Dieu(lCo. 

2,5:2Co.4,7;6,7:!J,4;2Tm.l,8) sans qu'il soit fa.it référence à. 

t" -des mira.cles; ou il dira. que le Christ est 0" V4p.' ~ G"Oc.l (lCo.l, 

24), et que même l'Evangile est cfJvAfus 960û pour le salut (Rm.l , 

16;cf.1Co.l,18). Ailleurs Pa.ul parlera. d'une puissance qui est 

propre a.u Christ(2Th.l, 7; Ph.J, 10; lCo_5,4;2Co.12 ,9;Col.1 ,29) sans 
( ~ r ' 

que rien ne permette de penser que OVtl4jA. S ou même ~. v OCiVO-.Lt'-' 

fa.it référence à des oeuvres de puissance_ Quand il veut pa.rler 

J . ~ 
des" ClIla.)lE/~", Pa.ul l t indique cla.irement, et ce n' est pa.s le ca.s 

ici. Nous préférons donc a.vec nombre de commenta.te ... rS tra.duire tf':V4. ; 

,u IS par puissa.nce (J1). 

28) L.CERFAUX,Le chrétien ••• op.cit.p.22J. 

29) J.E.FRAME,ICC,p.81. 

JO) B.RIGAUX,EtB,p.J76. 

J1) BUSY,PCSB,p.1J9;FRAME,ICC,p.81;MASSON,CNT,p.20:W.NEIL, 
The Epistle of Pa.ul to the Thessalonians,London,Hodder and Stough­
ton,MNTC,1950,p.17;RIGAUX,EtB,p.J76. Aussi GRUNDMANN,"A~v~~'s n, 
TDNT,II,p.J12. Contre, F.AMIOT,Sa.int Pa.ul,épître a.ux Thessaloni­
ciens , Pa.ris, Bea.uchesne,VS vol. x i v,1956 , p . 290 : DEWA I LLY- RIGAUX,BJ, 
p . ] 7 no te a. . 
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b.Faut-il entendre 6~Vcl..wj comme la force qui anime l'a.-

pôtre, le prédicateur ?(32). Chevallier,Ma.sson et Riga.ux ra.ppor­

tent plutôt cette puissance au messa.ge (33). En effet, ce n'est 

pa.s l'expérience de sa propre puissance que Pa.ul a. fait, et ce 

n'est pas à. elle non plus qu' il renvoie les Thessaloniciens(acJ< ••• 
., J ) , 

61- I\O'l~ ,Li ,HlOI/ • Ce n'est pas l' experience de la force de Paul 

qu'ont fait les Thessaloniciens, de son coura.ge ou de sa. persé­

vérance, même si Paul a pu être coura.geux et persévérante lTh.2, 1-

1)), car autrement comment Pa.ul pourrait-il les rassurer sur leur 

élection en les invitant à. s'appuyer sur la force d 'un homme~( 34) 

C'est de 1Co.2, 5 qu'il nous faut rapprocher notre passage, a.fin 

de comprendre la puissance que Pa.ul invite ses a.udi teurs à. re­

conna.1tre comme celle de la. Parole de Dieu elle-même et non cel-

le du messager, pour qu'ils sachent bien que leur foi repose sur 

la. puissance de Dieu et non la. sienne(2Cp.4,7). La petite anti-
1 ~~ \' 

th~se ouA ••• "",,,.. a. justement pour fonction de faire ressortir 
). \ / 1 

la distinction entre ce qui est de l' a.pôtre (EII A0'f'f fl.ovol!') et ce 

qui est de Dieu(~~~~ K~I ••• }. 

c.C'est donc dans l a. puissance que l'Evangile s'est a.ccom-

pli chez les Thessaloniciens. A () "o.fLt f ici, on l'a.ura remar-

qué, n'a. pas d'article; faut-il alors comprendre le mot a.u sens 

adverbial "avec puissance,puissamment"? Ou fa.ut-il sous-entendre 

l'article et considérer ici qu'il s'agit bien d'une réalité ob-

32} BUSY,PCSB,p.1J9;ZERWICK,cité par Riga.ux,EtB,p.376. 

33) M.A.CHEVALLIER,Esprit ~~ Dieu ••• op.cit.p.l10;Ch.MASSON, 
CNT,p.20 noto );D.RIGAUX,EtB,p.376. 

)4) Ch.MASSUN,CNT,p.20. 
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jective: la puis sance?(35). Les commentateurs bibliques ne s'in­

t~ressent pas à cette question de "l'omission de l'article devant 

[JV~)LI' • Au pr emier abord, si l'on considère l'ensemble de 

l'emploi paul i nien de r :VtJ,~'f , on pourra penser que Paul utilise 

l'article assez i ndi ffé remment; sur 37 mentions de [.l~ jA,IS on 

ne retrouve l' art i cle. que 12 fois. Sur ces 12 'f~is, on trouve 6 

emplois quand il s'agit de li "puissance de Dieu"(lCo.6,14;2Co.4, 

7;Rm . 9,17; Ep .1,19;3,7.~0). Mais dans les sept autres mentions de 

la "~uissanc e de Dieu"(donc 13 fois en tout), Paul n'emploie pas 

l'article; on ne peut donc conclure que .l'article sert à, détermi­

ner la [' ';"L,u../j de Dieu. Sur les douze cas où I:Vfljl-1t est précé-

dé d'e l'article, nous rencontrons aussi quatre emplois pour dire 

la. "puissance du Christ"(1Co~5,4;2Co.12,9;12,9;Ph.3,10), mais 

dans les deux autres mentions de la "puissance du Christ"(donc 

six en tout), Paul n'emploie pas l'article. Ce,n'est donc pas très 

significatif. 

Par contre, on remarque que dans les expressions préposi­

tionnelles(avecÎ." II( ou 1(4T4), 1:t;"'j4/C ,qu'il soit détermi­

né par&'ou ou par un pronom, n'a, jamais d'article. Selon M.Zerwick, 

dans le grec biblique qui suit en cela, l'usage hellénistique, il 

y a, une forte tendance à, omettre ainsi l'article dans les ex-

, . 

35) W.GRUNDMANN:"Everywhere JUtlA,IAI< without the article is 
used for the substance of power which effects salvation. Thus Je­
sus is for Luke the Bearer of power in the absolute"(TDNT,II,p. 
301). Grundmann,comme Bultmann et Schweizer pour l'Esprit, se si­
tue dans une ligne hellénistique inspirée de l'école religioniste. ' 
Cette question d'une substance ou fluide qui emplit un individu 
à la fa .çon d'une force impersonnelle n'est à, ce jour qu'une hypo­
thèse issue dl un courant, elle n'oblige pas à, l'assentiment et 
nous n'avons pas rencontré de commentateurs qui la mentionnent. 
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pressions prépositionnelles, et, bien plus, l'article sera. omis 

m~me qua.nd JC:vClj .. 1I 5 est déterminé ( 36). Aussi faut-il voir ici 

chez Paul moins une intention théologique qu'une conformation 

gramma.ticale à. l'usage hellénistique. 

La. plupart du temps dans le Nouveau Testament et chez Pa.ul, 

le mot J U'Va.P.1 S signifie puissance -en-action 1" It denotes, signa­

le H.CREMER, the power which manifests itself in aIl the modes 

of the a~tivity of God, especially in His redeeming work"(37). 

Pa.ul dira que l'Evangile est "la puissance de Dieu pour le salut 

de tout croyant"(Rm.l,16); de même le "langage de la croix" est 

la puissance de Dieu pour "ceux qui se sa.uvent" ( tCo.1, 18). Paul 

dira équi valemment que la Parole est douée "d'énergie" et vra.i-
~ -

ment opérante(EV~tY'c!iT4. ITh.2,13). Cette mani~re de concevoir la. 

Parole de Dieu comme puissance, et puissance de salut, a. manifes­

tement sa source dans la foi vétérotestamenta.ire plutôt que da.ns 

la pensée hellénistique. Plus précisément, cette conception pau­

linienne, selon J .Murphy-O' Connor, est tr~s pr~s de la prédica.­

tion prophétique(38). I l semble donc important pour notre propos 

de projeter un éc lairage vétérotestamentaire sur cette rela.tion 

puissance et parole, montrant ainsi comment la pensée paulinien­

ne s'enracine profondément dans la tradition d'Isra~l • 

36) M.ZERWICK,BibGr, 182-183(136-137).Notre analyse a~té 
élaborée l partir de la concordance Moulton-Geden. 

37) H.CREMER,Biblico-theolo~ica.l Lexicon of N.T.Greek,4th 
ehgl.ed.,Edinburgh,T.& T.Clark,(l 95)repr.1962.p.219-220. 

38) C'est J.DUPONT qui a. attiré notre attention sur l'ori­
gine vétérotestamentaire de cette façon de concevoir la puissan­
ce de la. Parole (Le discours de Milet, Paris ,Cerf( Lectio Di vina: 32 ) , 
1962,p.248). Sur la proximité de la conception paulinienne avec la 
prophét i que, vo i r J.MURPHY-O'CONNOR,La p~édicat ion ••• op.cit.p. l 04. 
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2- Parole et puissance dans l'A.T. 

Paul ne paraît pas innover quand il reconnaît à. l'Evangile, 

'Parole de Dieu, une puissance. C'est une croyance solidement éta-

blie en Isra~l dont témoigne abondamment l' Ecri ture (J9). 

Si la Parole de Dieu est puissante, c'est d'abord parce 

qu'elle est efficace :"De même la parole qui sort de ma bouche 

ne me revient pas sans résultat, sans avoir fait ce que' je vou-

lais et réussi sa mission"(Is.S5,11). C'est un témoignage tardif 

de la même conviction qu'on retrouve dans l'histoire deutérono-

miquel si Dieu a fait sortir Isra~l d'Egypte, ce n'est pas en rai­

son de la juste conduite de celui-ci, mais pour tenir la parole 

qu'Il a. jurée aux pères(Dt.9,S), et de toutes les promesses que 

Yhwh avait faites à. la maison d'Isra~l aucune ne manqua son ef­

fet, tout se réalisa(Jos.21,45;23,14ss). On reconnaît à. la Parole 

de Dieu un rôle prédominant, et toute l'histoire est pensée com­

me la. réalisation de la. Parole. C'est ·sur âne expérience de la. pa­

role divine dans l'histoire qu'est ultimement basée, ainsi que le 

--fait remarquer W.Eichrodt, la signification de la. parole divine com­

.me expression de la souveraineté de Dieu(40). La Parole de Dieu ex-

39) Sur la manifesta.tion de la Parole de Dieu comme puis­
sance, voir les volumes de t héologie de l'A.T. , en particulier 
W.EICHRODT,Theolo .g;y of the Ol d Testa ment,II,Philad.,Westminster 
Press,1967,p.71-80; E.JACOB, Thé olo ie de l'Ancien Testament, Neuchâ-

. tel, Delachaux et Niestlé( Bi bllo.theol ogique , 19 ,p.l03-109;P.Van 
IMSCHOOT,Théologie de l'Anc ien Testament,I,Paris,Desclée,19S4,p. 
200-207~C.VRI2ZEN , Theologv of the Old Testament,Newton( Mass.) ,Ch. 
T.Brandford, 2nd ed 1970, p . 217ss . Voir aussi les synthèses suivan­
tes:A.FEUILLET-P.GRELOT," Pa ro le" ,VTB,col.90S-914;G.ZIENER,"Word", 
Sacramentum Verbi,III,p.991-99S . Chez saint Paul,voir J.DUPONT, 
Le disc our s de Mi l et,op.cit. p.23S- 249;J. MURPHY-O'CONNOR,La pré­
dicat ion ••• op.cit. p.92-117. 

40) W.EICHRODT,Theology ••• p.71. 

... . ~ 



prime la volonté même d~ Dieu et partant sa souveraineté et sa 

pui ssance . 

D'une part cette conception sera développée selon la foi 

en cette volonté, souveràineté et puissance de Dieu, exprimées 

J~-

dans la Loi qui est la Parole de Dieu codifiée, c'est ce dont 

témoi gne par exemple le courant sacerdotal(P). Ainsi la Loi de 

l'Alliance au Sina! est pour Isra"l la proclamation suprême de 

la volonté de Dieu qui déterminera toute sa. vie, et la puissan­

ce qu'elle déploie au Sina!(Ex.20, 1) témoigne de , la puissance " 1 

qu'elle a déjà déployée dans la création. En effet, le premier 

récit de la Genèse(Gn.1,1-2,4)(41) témoigne de la même concep­

tion de la puissance de la parole. de Dieu:"il dit et cela. fut" 

(Gn.1,J.6.9.11.20.24). La nature, comme le peuple, semble obéir 

à. des lois fixes, puissantes par ce qU'elles accomplissent. C'est 

une conception plutô~ statique de la Parole. 

D'autre part, à côté de cette Parole divine dans la. Loi et 

qui est valide pour toutes les occasions, nous trouvons aussi une 

proclamation particulière de la volonté ~e Dieu pour des situa­

tions particulières, c'est la Parolé prophétique de Dieu, Dâbâr 

Yhwh (42). C'est à. l' apparition des prophètes écrivains, d'après 

Murphy-O'Connor, que le dynamisme du dâbâr Yhwh passe au premier 

plan(4J). C'est cette cànception dynamique qui ' nous intéresse ici. 

41) Gn.l,-2,4 voir BJ(éd.complète)p.9 note a .• Sur la concep­
tion statique de la Parole, cf.W.EICHRODT,Theology ••• p.72-77. 

42) W.EICHRODT,Theology ••• p.72. 
4J) J. MURPHY- O'CONNOR , La prédication ••• p.99. "Dans l'A.T. 

cette conception dynamique de la Parole , c'est dV abord à la Paro-
le prophétique qu'elle s'est appl iquée" (FEUILLET-GRELOT,VTB,col.908). 
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La parole de Dieu dans l a. bouche de ses proph~tes manifeste sa, 

volont~ dans la pui ssance avec laque~le elle réa.lise ce qu'elle 

annonce. La, Parole d i vine est une force qui agit dans la person­

ne du proph~te, et les paroles de ce ' dernier sont douées d'un 

pouvoir sembla.ble, comme l'indique le para,llélisme en Os. 6,5'" Je 

les a,i ta,illés en pi~ces par les proph~tes, je les ai mis à, mort 

par les paroles de ma, bouche" (44). Isa.!e verra, le Seigneur jeter 

une parole contre Isra~1(Is.9,7). De même la description de la 

vocation de Jérémie nous donne un bop témoignage de la, croya,nce 

en la puissance de la Parole de Dieu, Dieu met sa, Parole dans la 

bouche de son proph~te et l'établit sur les nations pour arracher 

et renverser, bâ,tir et planter(Jr.l,9-10). 

C'est sur cette base de l a. valeur attachée par les proph~­

tes à. la, puissance de la. Parole que fut élaborée, comme le souli-

gne Eichrodt, la vision deutéronomique de 1"1'1istoire, "the authors 

of which sought t o presen t the dest i ny of the na,tion systema.tical­

ly a,s the product of the Word of Yhwh"(45). L'effort consistera" 

perceptible à, la f ois dans l 'introduction a,u code et les rédac­

tions deutéronomistes dans l es l ivres historiques, à. montrer 

chaque événement comme obéissant à. la, volonté de Dieu(46). Il 

ma1trise les forces de l'histoire et par sa Parole il révèle son 

dessein. Il a~complit les promesses faites aux p~res(Dt.1,8;9,5). 

44) J.MURPHY-OoCONNOR,La. prédication ••• p.99. 

45) W.EICHRODT,Theol<?gy ••• p.73. 

46) Pour une présentation de l'histoire de l'A.T. comme une 
chaine d'événements liés par des paroles divines, et pour un syn­
thèse de la conception dynamique de l a parole, voir J. L.MACKENZIE , 
"The~ord_<?f Go <! i n th~ Old~stament" , TS 2 1( 1960 ) p.196-200 . 
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Cette a.ctivi té ininterrompue de la. pa.role prophétique en Israln 

comme révéla.trice de la. volonté sa.lvifique de Dieu est a.ssurée 

pa.r la. promesse d'une ligne continue de prophètes comme Mo!se, 

puissant en oeuvres et en paroles, par qui Dieu a. conduit Isra.!l 

et en qui il a. déplpyé sa. puissance sur les événements(Dt.18,15ss). 

La. Parole devient a.insi l'expression de la. volonté sa.lvifique de 

Dieu pour son peuple (47); comme tel, elle participe à. cette puis­

sance que Yhwh déploie dans l'histoire pour a.ccomplir ses pro-

messes , réaliser son dessein. 

Puissance sa.lvifique, la. Parole est a.ussi puissance créa.tri­

ce, car la. na.ture comme l' histoire est le fruit de la. volonté de 

Dieu. Commtnous l'a.vons dé jà. mentionné, par sa. parole Dieu crée 

(Gn.l,3.6.9.ss); par sa. parole, il régit l'univers(Is.40,20). La. 

Parole est donc tout a.ussi puissa.nce cosmique(48). On trouve le 

témoigna.ge des deux conceptions dans les psa.umes. La. Parole est 

une puissance cosmique: ft A ta. mena.ce, elle [les ea.ux] prennent la. 

fuite, à, la. voix de ton tonnerre, elles s'écha.ppent"(Ps.l04,7). 

La. Parole est puissance de salut dans l' histoire 1 Yhwh a. ma.nifes-

té sa. puissance devant Phara.on," il dit et les insectes passèrent ••• 

il dit et les sauterelles pa.ssèrent"(Ps.105,31.34). Cette descrip-

tion historique, on le voit, est marquée par la. conception cos­

mique. Le très bea.u psaume 147 qui fa.it p~tie du Hallel récité 

le ma,tin par les juifs(BJ,éd.complète p.795 note) unit les deux 

conceptions, les fondant presque l'une dans l'autre: 

47) W.EICHRODT.Thèology ••• p.74. 

4t3) Id. p.75 . 



-Il est grand notre Seigneur et tout-puissant ••• v.5 
"Il envoie sa parole et fait fondre ••••.•••.•••• v.18 
" I l r évèle à. Jacob sa parole, ses lois et ses ••• v.19 

jugements à Isra~l, 
pas un peuple qu' i l a,it ainsi traité, pas un •• v.20 
qui ait connu ses jugements ••• " 
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En résumé. on trouve deux conceptions de la. Parole de Yhwh 1 

une conception dynamigue qui trouve sa base dans l' a,ctivi té pro­

phétique • Les événements ~rrivent selon la, Parole révélée par 

les prophètes 1 témoignage des prophètes non-écri va,ins (Elisée 2R. 

1,17;10.17ss), mais c'est avec les prophètes écrivains que cette 

Parole devient parole de salut ou de mort(Is.9,7)1 elle fa,it par­

tie de la prédica~ion du prophète)selon Jérémie(1,9-10), elle 

s'en dégage selon le deut~ro-Isaie(45,23:55,10-11). Cette conce p-

tion dynamique servira de départ à. une vision de l' histoire dé­

terminée par la Parole de Yhwh; celle-èa s'exprimera. selon le 

mouvement deutéronomiste, et aussi le mouvement sacerdotal. Ce 

dernier cependant donnera, à la, Parole une conception plus sta,­

tigue ,conforme à, sa, théologie de la. Loi. 

C'est plutôt au "dynamisme" de la. Parole que revient Paul. 

Et en cela il n' innove pa,s , mai s se\nontre même solida,ire de la 
1 

communauté primitive qui a reconnu et appliqué à Jésus cette 

puissance prophétique de la, Parole. La parole de Jésus a, un pou­

voir cosmique et salvifique, il apaise la. mer et remet les péChés 

(49). Dans la communauté primitive, un pouvoir réel sera reconnu 

à. la. Parole, comme en témoigne par exemple le discours de Paul aux 

Anciens d'Ephèse(Ac.20,J2). 

49 ) Pouvo i r cosmiq uel" Il dlt à. la me r ;'s ilence!Ca l me- t oi" 
(Mc.4, 39 et par . ).Pou voi.r salvifique:il remet les péChés au pa­
ralytique(Mc.2,10ss ~t par.) . 



Ce n'est pa.s en parole seulement que se présente l'Evan­

gile-Parole de Dieu; c'est dans la. puissance qu'elle se révàle 

et s'aecomplit. Nous avons voulu montrer par ce retour l l'en­

seignement de l'Ancien Testament que cette a.ffirma.tion de Pa.ul 
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s'enra.cine dans une pensée dé jà éla.borée, à. la. sui te d'une tra.di-

tion de foi longuement a.ttestée. 

1- Esprit et puissance. 

a.)Hendia.dys. 

En puissa.nce et en espri t-sa.int, li ttéra.lement. On a.ura. re­

marqué l'a.bsence d'a.rticle devant pneuma .• Le pàre Zerwick,s'ex-

primant avec bea.ucoup de prudence, écritl"The omission of the 
... ~ Co, 

a.rticle wi th ev 'nvtùJL'l"'l 0.. Y , vt seems to mean that Pa.ul is spea.-

ki~g not so much of third person of the Trinit y a.s of His a~tivi-

ty, i. e. of a. cert ain divine inspira.tion experienced by the prea.­

cher, and rightly put him on the sa.me level withcfJV4-~Jand 7f~'1fO .' , 
'PO f·... which are likewise divine gifts belonging to the psycho-

logica.l order"(50 ). B. Riga.ux n'a. pu, selon ses propres mots(51), 

se ré soudre à. une telle exégàse. Pour lui la. J";~il-JA.I f n'est pa.s 

une force de l' a.pôtre, c'est une qua.lifica.tion de Dieu, du Christ , 

de l'oeuvre des a.pôtres. Et l'Esprit est la. personne même de l~Es­

prit qui s'est manifestée l Thessalo~ique. 

50) BibGr,181(135), c'est nous ' qui soulignons. Au no. sui­
va.nt,182(136), le père Zerwick a.joute qu'en lTh.l,5 , c'est uni­
quement le contexte qU} l'invite à prendre une telle positioo; 
ailleurs,dit-i l . 'L~7rIl.vp."rt iy,.,."'" peut être l'équiva.lent de l.. Tf" 
TlII.{))"Ar. ~t/'t' • . 

51) B. RIGAUX . EtH , p . J76 . 
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Les considérations de Rigaux comme celles de Zerwick ne me 

semblent pa.s éclairer le problème. Distinguer la, personne de L' Es­

pri t de son a,ctJvi té amène à, peser une dua,li té inconnue à, Pa.ul. 

On ne peut poser à. Pa.ul la. question de la "déité" de l'Esprit, 

a.u sens de la troisième personne de la. Trinité: tout au plus il 

pourrait proba.blement répondre que l'Espri t-Sa.int est l'Esprit 

de Dieu et que Dieu s'est toujours révélé dans son activité pour 

son peuple et non par des déclarations méta,physiques sur sa, na.­

ture et sa, personne ( 52). Ce sont des problèmes inconnus pour Paul , 

sinon nous pouvons être certains que ses lettres en a.uraient fa.i t 

écho. Parler de l'a.ctivité de l'Esprit, n'est-ce-pas dans la men-

talité biblique parler de l'Esprit lui-même, selon ce que la. thé­

ologie appelle une perspective économique? 

c #1 
La détermina.tion "'ytv.} n'ajoute pas nécessa.irement une 

varia.tion à, la. signification, comme le fa.i t remarquer R. Bul tmann& 
(t -

.. The same thing i s meant whether «( Holy Spirit) (.Y'0v1r&/()J)l.O- on 

the ba,sis of the O.T.Jewish "~il rrI 71 '.lI (~,Spirit of Holiness») 

is used, or simply (t Spiri t u or è( Spirit of God» (53) • 

Rappelons que l'objet du présent travail n'est pas d'iden­

tifier l'Esprit, mais de chercher à. écla.irer une expérience de 

l'Esprit. Or il est a.ssez étonnant de remarquer que la, première 

a.ffirma.tion du ·7fIJt:..J'p...1J.. de tout le corpus pa.ulinien est ra.tta.chée 

à. l'affirmation de la JJv,-p-, f • C'est donc de ce côté, croyons-

nous, que le texte nous invite à. chercher. 

52) Voir D.E.H.WHITELEY,The Theology of' St.Pa.ul,Oxford, 
Blackwell ,ly64,p.127. 

II») R. 13 U LTMA N N ,'J' h e 0 :~ ~11Y. • •• l ,op. c 1. t • p . 1 S J • 
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Ici, comme en lCo. 2,4-5, Paul juxtapose Esprit et puissan­

ce, selon une formule que les exégàt~s appellent un "hendiadys". 

"The first time he [Paul] spea.ks of the Spirit to the Corin-

thia.ns a.s to the Thessa.lonians i t is in connexion wi th power. In­

deed the two words are pra.ctically a. hendiadys" ( 54). Hendiadys 
.) ,,(,.. 

vient de tu d ,(,'\ cuOtt/ et signifie une formule selon laquelle deux 

mots sont employés pour dire la même réalité(55). A premiàre vue, 

rien n'indique ici que Paul a. en vue la "personne" quand il dit 
- &, l' f'/' 

"71Il~(Jf4-d (u/'OV ", et "l'activité" quand il dit " ÙUV~pIJ", ma.is 

rien n' indiq ue le contraire non plus. Comme le fa.i t bien remar­

quer E.Schweizer, Paul partage avec le judaïsme et la communau­

té chrétienne primitive la vision selon laquelle le '7Tvéû)-La.. est 

un don et une puissance des derniers temps; il n'éprouve a.ucune 

envie de mettre de côté "puissance" a.u profit de "personne" (56). 

En cette puissance avec laquelle l'Evangile s'est présenté aux 

Thessaloniciens, Paul invite à. reconnaître l'action de l'Esprit, 

ce n'est pas une définition, mais une consta.ta.tion "post eventum'! 

54) J.MOFFAT,Paul to the Corinthians,London,Hodder & Stough­
ton,MNTC,1959,p.24. Voir ceux qui av~c Moffa.t rapprochent lCo.2, 
4-5 et ITh.l,5 pour voir un hendia.dys:E.B.ALLO,La. premiàre épître 
aux Corinthiens,Paris, Gaba.lda,EtB,1956,p.26-33;C.K.BARRETT,A Com­
mentary on the First Epistle to the Corinthians, London,A.&: Ch. 
Black,BNTC, 1968,p.66;J .HERING,La. premiàre épître de sa.int Pau~ 
aux Corinthiens,Neuchâ~el, Delachaux et Niestlé,CNT,vol.vii,1959, 
p.24;J.HUBy,La. premiàre épître aux Corinthiens,VS,p.74-80 cité 
par R.KUGELMAN qui partage son a.vis "The First Letter to the Co­
rinthians",dans JBC ,Englewood Cliffs,Prentice-Hall,1968,p.258; 
J.O'ROURKE,"I Corinthians",dans NCC,London,Nelson,1969,p.1146. Voir 
a.ussi R. BULTMANN, Theology ••• p.156. Yoi;:" l' opiniDn contra.dictoire 
de J.E.FRAME,ICC,p;B"l,"Furthermore lv ~O~cll.Lh JAl '-V ·JI'VW,.a.t.41'"1 is 
not a. hendiadys,though the op~ration of the Spirit is in its es-
se ne e <.h5 "o.,tlLJ ". 

'l''» HARH1~'I''J.' et HERING,cf.note précédente. 

')6) l~;. SC HWE IZEH , " 1J"i~_AA _ " , 'l'DNT , V l , p. 434. 



Il serait éclairant, croyons-nous, d'invoquer ici l'éclairage 

vétérotestamenta.ire sur c ette manifestation de 1 'Esprit comme 

puissance. 

b)Ancien Testament. 
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Il n'est évidemment pa.s question de faire ici une étude 

d'ensemble de l'action de l'Esprit, mais de montrer, comme per-

mettent de le penser les différentes études sur le sujet(57), qu' 

elle connote pratiquement toujours un élément de Puissance, bien 

plus, que l'Esprit est essentiellement une force divine(5S). 

C'est dans son histoire qu'Isra.lH reconnaît l'a.ctivité 

puissante que Yhwh exerce par son esprit. La. ruah se présente 
• 

comme un vent qui se tient à. la disposition de Yhwh 1 a.insi le pa.s ­

sage de la. mer Rouge, qui fait partie de la grande geste de salut, 

est attribué selon la tra.di tion Yahviste à. l'intervention de Yhwh 

sous la forme d 'un vent (ruah ) violent qui mit l a. mer à. sec et per-
• 

mit le passage, la. libéra.tion(Ex.14,21;15,S)(59). Le Trito-Isaie, 

da.ns un grand et ma.gni f ique psa.ume(Is.6),7-64,11)(60) revient, li. 

la. fa.veur d'une mé ditation qui évoque le pa,ssé, sur cet événement 

capi tal de l' histoire d ' Isra.~ l et associe l 'Espri t de Yhwh à, la 

57) W.EICHRODT,Theology ••• II,op.cit.p.46-57;J.GUILLET,Th~­
mes bibliques,Paris,Aubier(coll."Théologie":18),1954 ,p.22S-255; 
E. JACOB, Théologie ••• op. ci t. p. 98-1 02; R. KOCH, " Spirit" ,Sa.cramentum 
Verbi,III,p.869-8"89;id."La théologie de l'Esprit de Ya,hvé dans le 
livre d'Isaie",dans Sa,cra, Pa.gina,I,Gembloux,J.Duculot éd.19'9,p. 
4)4;P.VAN IMSCHOOT,Theë1ogie ••• I,op.cit.p.194-199.Voir aussi BAUM­
GARTEL-BIEDER-SJOEBERG,""!I\i~\iJ,)..lt. .. ,A.T. et juda.isme hellénistique , 
TDNT,VI,p.)59-)S9. 

58) P.VAN IMSCHOOT,Théologie ••• p.197. 

59) E.JACOB,Théologi e ••• p.98. A propos de l'origine yahvi s ­
te de ce texte ,vo i r B. COUROYER,BJ ( é d.complè te ) , p .75 note a. 

60) Ce grand psaume doit date r de la f i n de l'exil ou du dé­
but du retour(Cf . P . AUVRAy,BJ(éd . compl~te),p . l 05 1, note hl. 



puissance déployée dans l'événement: 

·Où est celui qui mit en lui son Esprit­
Saint,qui fit agir à la droite de Mo!se 
son bra.s glorieux,qui fendit les eaux de­
vant eux ••• 

"L'Espri t de Dieu les mena.i t a.u repos. ct 

v.llc 
v.12 

v.14 
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L'Espri t, a.uquel le texte donne un nom nouveau qui reste­

ra. le sienaEspri t-Sa.int (61), est a.ssocié à la puissance de Dieu 

a.insi que l'exprime par exemple la mention du "bras" de Yhwh qui 

par ft'Io!se accomplit. de grandes choses pour son peuple (62). Comme 

le souligne bien J. Guillet, ce texte ne donne pa.s à. l' espri t des 

tra.i ts plus personnels, ma.is, avec un nom nouvea.u, un rôle incon-

nu jusque là.l" il se révèle ici dé jà. présent dans le passé et • 

de fa.çon précise, durant la. période sacrée de l'Exode. Le proph'l!­

te découvre la. réalité divine qui se manifesta.i t à. tra.vers les 

mira.cles dont la. tra.di tion du peuple gardait le souvenir exa.l­

tant"(63). Ce r ôle nouveau, c'est qu~on re~onna.isse à. l'Esprit 

l' a.cti vi té de cette puissance de sa.lut déployée par Dieu en fa.-

veur de son peuple. 

Pourtant l 'action de l'Esprit était dé jà. liée a.ux oeuvres 

de puissance accomplies par des hommes a L'Esprit permet à des 

61) J.GUILLET,Thèmes b~bliques ••• op.cit.p.248. 

62) E • DHORME fa.i t remarquer qu~ l'idéogramme habituellement 
utilisé en akkadien pour remplacer le terme propre qui signifie 
puissance et force est précisément le bra.s ou quelquefois la. 
ma.in(L'emploi méta.phorique des noms de parties de corps en hébreu 
et en akka.dien,Paris,Gabalda,1923,p.138ss, cité par P.BIARD,La 
puissance de Dieu ••• op.cit.p.30). L'Esprit est souvent a.ssocle la. 
la mairi de Dieu,~oir Elie(lR.18,46)(2R.),15),dans le même sens 
Ezéchiel(Ez.),14:8,). 

6 J) J. GUILLET, Thè,me_s bibliques, op. ci t. p.249. 
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inconnus comme Gédéon (Jg. 6 ,34) ou Jephté(Jg.l1,29) d'accomplir 

des oeuvres éc l a t antes pour l a libération d'Isra~l. Cette puis-

sance "politique" de l'Esprit s'estompera avec la naissance de 

la monarchi e et des institutions(64), un peu comme les manifesta­

tions spontanées et sporadiques de l'Esprit surgissant à l'im­

proviste sur les chrétiens dans l'Eglise primitive selon les Ac­

tes,$ont disparu~avec la na i ssance des institutions. 

Ces juges ne sont que des libérateurs temporaires et l'Es­

prit n'agit sur eux que temporairement. Avec l'av~nement de la 

monarchie, la présence de l'Esprit s~ f~ra moins sporadique et 

plus permanente(65). Et plus tard l'expression des proph~tes an­

noncera pour les jours futurs la présence permanente de l'Esprit 

de Yhwh sur le Messies esprit de conseil et de f orce(Is.l1,2) sur 

celui qui sera appelé "Dieu-fort"(Is.9,5). 

Même s i l es grands proph~tes d'Isra~l, Amos,Osée,Isaie, 
, , 

Jérémie, ne se réclament pas de l'es~rit de Yhwh(66), ce n'est 

pas qu'ils n'aient point conscience de le posséder, c'est qu'ils 

ont conscience de l e posséder d'une autre façon que les nabis 

leurs devanciers ou l es faux proph~tes leurs rivaux(67). S'ils 

sont d'abord des hommes de la Parole(Is.6,6,Jr.l,9), c'est que ' 

Dieu a mis la "main" sur eux(Is.8,11); or, être saisi par la main 

de Dieu, c'est aussi être possédé par son esprit(68). Inspirés 

64) W.EICHRODT,Theology ••• p.52. 
65) J.GUILLET,Th~mes bibliques~p.2JJ. 
66) Sur les raisons de ce silence,cf.EICHRODT,Theology,p.52. 
67) J. GU ILLET,Th~mes bibliques,p.2J5-2J6. 
68) Comparer lR . 18,12 et lR . 18 , 46;c f . E z. l,J;3,14;8 , J~L'at­

touchement de la ma i n a l a même signification que l e don de l 'Es-
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par l'esprit de Yhwh, les prophètes sont les témoins de la. puis-

sance de Dieu, puissance de sa.lut qui deva.i t, a.u-delà. d'eux , 

s'étendre au peuple tout entier, l'esprit qui repose sur la. per­

sonne du Serviteur qui annoncera. la. justice a.ux na.tions(Is.42,1) 

et la bonne nouvelle aux pa.uvres(Is.61,1), sera répandu sur tout 

le peuple qui deviendra. témoin a.ux jours du sa.lut (JI. 3.1-8; cf .Ac. 

2, 17ss) • 

En :rrésumé, à. tra.vers l'Ancien Testament tout entier, l' es-

prit du Seigneur n'est pa.s conçu comme une personne, ma.is sim-

plement comme une force(69). Ruah est la présence de Yhwh à. son 
• 

peuple, puissance de révéla~ion qui opère certes hors de lui, bien 

qu'elle ne soit pa.s distinguée réellement de Dieu (70). 

2- Esprit en lTh.1,5 

En 1 Th.l, 5 quoiqu'il ne nous soit pa.s permis de dire qui 

est l'Esprit, comme plutôt ce qu'il fa.it, il reste toutefois 

que ce qu'il fa.it témoigne de ce qu'il est. "At lea.st it is the 

Spiri t of a. Persona.l God" ( 71). Il faut reconna.ître en lui plus 

qu'une puissance impersonnelle a.u sens de l'interpréta.tion hel­

lénistique de R.Bultmann et H.Conzelmann(72). Comme le souligne 

A.Richardson,"the Spirit of God is. of course, personal; it is 

prit, 1" écoulement en l' homme d'une force divine (GUILLET, Thèmes 
bibligues,p.236). 

69) R.KOCH,"Spirit", Sa.cramentum Verbi,III,p.877. Aussi J. 
GUILLET,Thèmes bi~liquesp.248. 

70) P.VAN IMSCHOOT,Théologie ••• p.200. 
71) D.E.H.WHITELEY,Th~ Theology of St.Pa.ul,op.cit.p.127. 
72) R.BULTMANN,Theology ••• p.155-156;H.CONZELMANN,Théologie, • 

• • p. 53-54. 
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God' s ~O"a. 0..\\ in action ••• i t is a way of ' speaking a.bout God' s 

personally acting in history. or of the Risen Christ' s persona.l-

ly a~ting in the life and witness of the Church" (73). On sent 

quelque chose d'incomplet dans une telle explicationa certes les 

deux lignes. vétérotestamentaire et hellénistique/sont respectées, 

ma.is il est difficile de préciser davantage. Rappelons encore, 

a.u risque d'être trop insistant, qu'il ne s' a.gi t pa.s pour nous 

dans le présent tra.va.il d'identifier précisément l'Esprit; c'est 
",J .. l' 

l'expérience de cet Esprit comme manifestation ~\I GU Il''-)1'''' qui 

doi.t retenir notre intérêt. Il est reconnu que saint Paul n'est 

pa.s très clair sur l' identité de l'Esprit, ma.is "this la.ck of 

clari ty, comme le fa.i t si bien remarquer J .Fi tzmeyer, should be 

respected for wha~ it is ••• the Spirit is the gift of God's pre­

sence to man, and it is better left in this indetermined state-'74 ) . 

c r 
Ct.. y 'vt , ce ne sont donc pa.s 

tant deux réalité s distinctes, ma.is une seule réa.li té a il SI a.gi t 
) r 1 JE l' J 1 

de l'Espri t-Sa.int qui agi t ê.&I oova. /LU • - V' 7rClé.VjtQ" ~ y, ~I , in-
, j r ~ 

trodui t pa.r le de uxième K~ , vient expliciter le ~~ II (IV V"" ,u€<, 

l'identifier en quelque s orte: cette puissance en oeuvre dans la 

venue de l'Evangile che z les Thessa.loniciens, ce n'est pas une 

force inconnue, une puissance mystéri euse, c'est l'a.ction de l'Es-

prit. Ailleurs dans le corpus paulinien, l'apôtre parlera. de la. 

puissance de l'Esprit(Rm.15,13.19),ou ,en 2Tm.l,7 , il sera fait 

mention d'un Esprit de puissance donné par Dieu aux croyants,ce 

74) fJ.FITZMEYER,"Pa.uline Theology", dans JBC,p.814. 

73) A.RI CHARDSON, An Introduction to ••• op.cit.p.120. 
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qui revient à dire que Dieu arme les croyants de puissance par 

son Esprit(Ep.),16). Aussi croyons-nous, a.vec Ch.Ma.sson, que le 
, .J 1 c. .. 

second C4{ devant lv 7f1li:.. (.,I)J..U,. \1 0... t' "f est épexégétique, il signifie 
.. 

"c'est-à~dire": ce qui permet de comprendre pourquoi le ~v n'a. 

pas été répété devant 71À""torOf/~ 71a~~,'1 • Ainsi les mots ICa,' 

"'''i!.~!J-~~' !Y't' I(.tÛ 77A.llflo'fC!/~ 1f,,~À!1 peuvent être considérés 

comme une premi~re explicitation de la. puissance dont était re­

vêtu l'Evangile, la. seconde éta.nt le comportement des Thessaloni-

ciens décrit au v.6ss (75). 

On peut comprendre a.insi 1 Th.l, 5: ca.r mon Evangile n'est 

pa.s venu chez vous en pa.role seulement, JE.is dans la. puissance, 

c'est-à.-dire dans l'ESprit-Saint /(4" 77A.v1/ofO/:lf 1J'O~~.ri. Autrement 

di t, Paul affirmerait aux Thessa.lonic iens 1 c'est dans la puissan­

ce que s'est produit chez vous l'événement de l'Evangile, cette 

puissance est l'oeuvre de l' Espri t-S~int ~4; ?lA" pOfoP!If 1TOXÀ.~, 

voilà. pourquoi vou~ous êtes mis à. nous imiter, nous et le Sei­

gneur en a.ccueillant la. Parole •••• avec la joie de l'Esprit-Saint 

(v.6). Il nous reste maintena.nt à. préciser la. signification de 

ce 71X""lofo f'~ 7rO~~ ,et ceci mettra. un terme à. l'analyse. 

Pour la. seule traduction du mot, les critiques ne s'enten-

dent pas. On peut reconna.î tre trois positions 1 certa.ins tra.dui­

sent T1À.VjrOiOf[~ par "assurance" et attribue cette a.ssurance à. 

75) Ch.MASSON,CNT,p.20 note 4. , 
76) Aland et Nestle ne donnent pas l-l 

Zimm~r,Wescott (B.RIGAUX,EtB,p.)06) • . 
de même Tischendorf , 



l'apôtre ('1-7); d' a.utres tradui sent aussi par "assurance" mais 

comprennent cette assurance comme une "conviction" des croyants 

qui est l'oeuvre de l'Esprit (78); un troisiàme groupe traduit 
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par "plénitude" et la. ra.ttache à. l'Esprit pour qua.lifier la. puis­

sance de la venue de l'Evangile (79). Ces deux derniàres positions 

sont assez pràs l'une de l'autre quant à. l'interpréta.tion. 

Ce mot 17ÀlI1fOfOf/~ est propre au grec biblique(Masson); il 

est assez rare puisqu'on ne le rencontre que trois autres fois 

dans le Nouveau Testament 1 Col.2 ,2; He.6 ,11; 10,22 • Dans a.ucun de 

ces pas sa.ge s , le contexte n' invi te à. tra.duire ce mot par "a.ssu­

rance". La Bible de Jérusalem donne "épanouissement" en Col.2,2 

(P.Benoit) et He.6,11(C.Spick), "plénitude" en He.lO,22) (80). 

Rien ne semble indiquer en lTh.l, 5 qu'il fa.ille traduire par "'as­

surance" • Ce dernier mot est ordinairement entendu pour le grec 
,. 

f7rQ. If 11 ",.~ (81). La. -"alf" r,'tiL est cette assurance, cette con-

fiance qui accompa.gne l'a.pôtre dans sa prédication. Pa.ul, dans 

77) F.AMIOT,VS, p.290;D.BUSY,PCSB,p.139;DEWAILLY-RIGAUX,BJ, 

,-
78) J.E.FRAME," ~A1fofc~4: of the meanings "fullness" or 

"conviction", the la.tter is more a.ppropria.te here" (ICC , p. 81) ; 
Ch.MASSON,CNT,p.20 note 5, cite le "in plenitudine multa." de la 
Vulgate qui lui paraît être plus pr~s de la. réalité; L.MORRIS 
tra.duit par "full a.ssurance", ma.is prend la. peine d'a.jouterl"As­
sura.nce is not sorne human device whereby men persuade themselves. 
Ra~her it is the result of the activity of the Holy Spirit wor­
king within believers"(NIC,p.57). 

79) B.RIGAUX,EtB,p.377-378, suivi par CHEVALLIER,Esprit de 
Dieu ••• p.1l0. 

80) A.VANHOYE(La. structure littéra.ire de lié ître aux ' Hé": 
breux,Paris,DDB(Stud.neot.1 ,19 3 tra.duit ,11 par plen1tude 
(p.118) et 10,22 aussi (p.17S). Aussi C.SPICK, L'épître a.ux Hé­
breux,II,Paris,Ga.ba.lda,EtB,1953.tra.duit par "plénitude",p.159 et 
p.)17. 

81) Ac . 2 , 29;4 , lJ . 2Y . 11J2Co.3.12:7 ,4 ; Ep. 3 . 12;6 . 19;Ph. l .20; 
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les Actes , est dit proclamant " l e Roya.ume de Dieu a.vec pleine as-
, , ,, ( 

surance" ~HGL 1lA.~", S 'lf'O..lP'1 r/ft ( Ac .28,)1). La. 7fl)..ffllt#"Nl. est une qua.-

lité qui détermine le messager et non le messa.ge, or ici en lTh. 
1 _ \ 

1,5 , 7TÀ'1t O "ol'~ est relié intimement à. 7T'l fAJ)LA par un K.a/ 
.) 

sans E,v' qui nous donne une indi cation sur la significa,tion de 

cette plérophorie , avec 7111l,";PlL , el:lf spécifie cette dUVQ....)Uf 

qui, elle, détermine le mode de manifesta.tion de l'Evangile. 

D'ailleurs, ce n'est pa.s sur l ui-même et son a.ssurance par­

fa.i te que Pa.ul attire l'attention des Thessa.loniciens( ov~ i il /\0-
, , 
r~ povc)V) mais sur l'Evangile et sa puissance, que l'Esprit por-

te à. son plein a.ccomplissement: autrement, si la, 7T~V,f'Hf(} f ra.. , 
a.u sens d'"a.ssurance", était une vertu de l'a.petre, la. phra.se · 

pourrai t laisser entendre que le mérite de l' a.dhésion de foi des 

Thessa.loniciens revient à. Paul, gr~.ce à. l'a.ssurance avec laquel­

le il a proclamé le messa.ge. 

1 

n~.., r0'f0f'a.. est l e subs tantif formé de 

et de fJo ft:U porter. 77A'1fO'w est employé a.vec 

,. 
77~.., fow 
Evangile 

remplir 

(Rm.15, 

19: Col.l ,25) a.u sens de .. procurer l'accomplissement ft (82) , ou 

avec Esprit-Saint (Ep. 5 , 18; cf .Ac .1),52). L'emploi du verbe ~)..'1 -
1 

fO tfofi,u.; chez Paul, aussi rare que le substantif, est pourtant 

éclairant (Rm.4,21;14,15:Col.4,12;2Tm.4,5.17). Ce verbe signifie 

"achever tout à. fa.it"(8): Paul pouvait dire à. la. fin de sa vie, 

Col.2,15:1Tm.),1);Phm.8 .Voir H.SCHLIER,"77~~~/~. ",TDNT,V,p.879-
884. 

82) S.LYONNET,"notes a.u commentaire du p~re HUb~" ,dans J. 
HUBY,!p"ître a.ux Roma.ins, Paris ,Beauchesne, VS, 1957, p.6) • 

8) Vo i r les cons i dérat i ons intéressante s de J . MURPHY-O' CON­
NOR ,La. prédication!,. • • op. ci t. p.116 . 
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au moment d' a.chever sa, course ,"Ma,is le Seigneur, lui, m'a. a,ssis-

té et m'a, fortifié a.fin que par moi la, proclama.tion fut a,ccom­

plie(TC' ":'fvYILI.. ."ÀI/0,,0/'1 8," )"(2Tm.4,17) (84). 

Nous préférons donc a.vec Rigaux tra.duire par "plénitude" 

(85). Paul peut rassurer ses Thessaloniciens ,"Car notre Evangile 

n'est pa.s venu à. vous en parole seulement, ma.is en puissance,i.e • .. 
dans l'Espri t-Sa.int et avec une plénitude a.bsolue (1 Th.l, 5). Il 

leur ra.ppelle l'expérience qu'ils ont faite de la. puissanc'e de 

l'Evangile-venu-à.-eux et les invite à. y reconna.ître l'a.ction de 

l'Espri t-Sa.int qui porte cet Evangile à, so'n plein a.ccomplissement. 

111- THEOLOGIE DE L'EXPERIENCE 

La. théologie de notre pa.ssage nous est dé jà. a.pparue pour 

une bonne part à. t ra.vers la. présenta.tion du contexte et l'ana.ly­

se. Nous nous effo rcerons ioi d'opérer une certaine synthèse en 

84) Tra.duction C.SPICK,Les épîtres pa.stotales,II,Paris,Ga­
ba.lda.,EtB,4e éd.refondue,1969,p.819. Cette tra.duction semble res­
pecter da.vanta,ge le plein sens du verbe, a.lors que le pa.ssa.ge 
perd sa. force da.ns la traduction de la. BJ( éd.~omplète) ,"que le 
messa.ge fut proclamé". D'ailleurs P.DORNIER(BJ) a. repris sa. tra.­
duction dans son récent commentaire 1 "que la. proclamation du mes­
sage soit pleinement réa.lisée" (Les épîtres pa.storales, Paris, Ga.-
balda.,Sources bibliques,1969,p.248). : 

85) Soutenue par la. Vulga.te, B.RIGAUX,EtB,p.J78. Voir dans 
le même sens DELLING,"11~1r-c'f0f'a. .. ,TWNT,VI,p.J05:" in grosser 
Falle g~tlichen Wirkens" • . 



fa.isant ressortir les grandes lignes qui se déga,gent pour l'ob­

jet de notre recherche. 

A- EVENEMENT DE LA PAROLE. 

50-

Le pa.ssa.ge qui nous préoccupe ici nous donne une belle 

pièce de ce qu'on peut appeler un récit interpréta,tif, une in­

terprétation de fa,i ts (86). Si Pa.ul se réfère à. un fa.i t préçis, 

la venue de l'Evangile chez les Thessaloniciens, ce n'est cepen­

dant pas un fait brut qui nous est livré ici, mais une interpré­

ta,tion de ce fait. Paul se réfère à. un vécu, l'expérience de la. 

venue de la. Parole, un vécu qui est tout a.utant celui des Thessa.­

loniciens que le sien, et c'est son interprétation de ce vécu 

qu'il nous livre. Il n' y a. rien de bien nouvea.u dans cette a.t-

ti tude de Pa.ul, ne fait-il pas comme Isra.t!l dans l'Ancien Testa,­

ment ? Isra~l vi.t des événements et, à, l'occa,sion d'un retour où 

on fa,it le point de son vécu et de ·sa tradition, il y projette 

une réflexion; il recorma.ît dans sa foi le sens devant Dieu de 

ce qutil a, vécu. Cette r eprise du passé ,à la, lumière du pré­

sent, oriente l'avenir : on n'a qu'à, relire à, titre d'exemple le 

récit du pacte de Sichern(Jos.24,2-1J), et on sait l'influence dé­

cisive de cet événement sur l'histoire du peuple(BJ,éd.complète, 

p.244 note b). C'est un peu ce qu'on pourrait appeler l'histoire 

de la, foi. 

Dans notre passage, on sent que l'événement de Thessaloni­

que s'est chargé de sens: selon l'expression de P.Ricoe,ur, en 

86) Sur cette quest i on, voir notre armexe 4, note a,t ISO. 
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prenant du temps, l'~v~nement a pris du sens (87). Plus d'un an 

s'est ~coul~ depuis cet ~v~nement, bien d'autres se sont pro-

duits depuis, et voilà maintenant que Paul fait le point: r~pon­

dant à une s.ituation pr~cise. il d~gage pour l'~dification et 

l'intelligence de la foi des Thessaloniciens le sens "chr~tien" 

de ce qu'ils ont·: v~cu, et les invite à s 'y r~chauffer le coeur 

(paraclèse) • 

Le mot "sens" ,en français, sous-entend deux r~alit~s. le 

sens/signification (en anglais "meaning"), ainsi quand on dit. 

"le sens des mots"; le sens/orientation, ainsi quand on dit:"al-

1er dans un sens". Aussi, d~gager le sens d'un ~v~nement, c'est 

tout à la fois faire ressortir la signification qu'il porte. et 

l'orientation qu'il imprime à l'existence. L'~v~nement est tout 

autant ,29rteur de ~el!~( signification) et donnE~ur de ~ens( orien­

tation). Ici, Paul d~gage pour le profit des Thessaloniciens la 

signification de l'~vénement v~cu et son importance dans l'in­

terpr~ta .tion du d~roulement post~rieur de leur existence. 

1- Ev~nement porteur de sense significa.tion). 

La signification que Paul reconna tt à, l' ~v~nement de l'E­

vangile à Thessalonique. c'est d'avoi.r ~té un avènement: l'av~­

nement de Dieu dans la. vie des Thessaloniciens à. travers l'~v~-

nement de l'Evangile (88). Paul invite les Thessaloniciens à re- · 

consid~rer l' av~nement de leur foi, dans cette reconna.issance du 

87) P.RICOEUR,pr~face au ~ft~~s de Bultmann.op.cit.p.11 
88) "When the gospel is preached, God is there and God 18 

working"(L.MORRIS,NIC,p.57). Sur la question de "l'~v~nement" de 
la Parole, voir notre annexe 4, note b, ,.ISI 



sens véritable de l'événement historique vécu et grossi de tout 

ce qui s'est passé depuis. On pourrait dire que l'événement de 
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la Parole de Dieu à Thessalonique a été pour les Thessaloniciens 

un avènement, en ce sens que Dieu est vraiment venu chez eux 

dans sa Parole de salut qu'ils ont accueillie(lTh.1,5;2,13a), et 

un an après, Paul invitera les Thessaloniciens à prendre en con­

sidération que cet événement passé fut vraiment un avènement, et 

que cet avènement est encore aujourd'hui un évén~ment présent 

(lTh.2,13b). En d'autres mots, cela signifie que cet événement­

avènement est un fait qui non seulement a été signifiant pour eux 

ja.dis par le sens(signification) révélé à leur existence, mais 

est signifiant encore aujourd'hui par le sens(orientation) qu'il 

fa .it prendre à leur existence. 

La signification de cet événernent-de-l'avènement de l'Evan­

gile ressort d' a bord de l a nature même de l'Evangile: il est Pa.­

role de Dieu, à savoir Dieu appelle et Dieu se révèle. En effet, 

la Parole de Dieu est un appe l à la foi, appel à. croire au salut 

venu de Dieu en J ésus-Christ. Tout l'Ancien Testament témoigne 

de cette concept ion de la Parole cotnme appel, a.ppel au .salut. 

Abraham crut à. la Parole de Dieu et cela lui fut compté comme jus­

tice(Gn.15,6;cf.Rm.4,2ü). Et les Ecritures sont jalonnées de ce 

refrain, de ce leitmotiv comme une complainte de Dieu, une ex­

hortation à écouter la Parole:"Ecoute IsratH ••• :"(Dt.6,J-4;cf.Jr. 

11,lss). De même cet Evangile, dont Paul dira aux Romains qu'il 

est "puissance de salut pour tout croyantM(Rm.1,16), a été pour 

les Thessaloniciens appel de Dieu au salut: c'est pourquoi Paul 

en rends grâces à Dieu( l Th.l.2), il peut dire que l es Thessa l o-
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niciens sont ses "fr~res a .im~s de Dieu", des "'lus"(lTh.l,4), 

parce qu'i l s se sont convertis à Dieu et ont abandonn' les ido­

les "pour servir le Dieu v i vant et v'rita.ble"(lTh.l,9), car ils 

ont reçu la. Parole que Pa.ul leur fa isa.i t entendre, l! accueillant 

comme une Parole de Dieu(lTh.2,lJ). 

Non seulement Dieu a. parI', non seulement il a. lanc' un 

a.ppel par sa. Parole venue chez les Thessaloniciens, mais Il s'est 

a.ussi r'v'l'. Car, par l' 'v'nement de sa. Parole chez les hommes, 

non seulement Dieu dit, ma.is Dieu se d i t. Cette r~v'la .tion de 

Dieu ne pouva.i t 'cha.pper à un croyant comme Paul, nourri de l'An­

cien Testament. C'est en r'fl'chissant sur son v'cu, en effet, 

qu' Isra.~l d'couvre progressivement comment Dieu se dit à. son peu­

ple, et la conviction d' Isra.~l s'est exprim' par exemple dans cet­

te expression devenue consacr'e :"Je suis Yhwh qui t'ai fait sor­

tir du pays d'Egypte ••• "(Dt.5,6). C'est à. tra.vers ce qu' il a. v'­

cu qu' Isral~l reconnalt son Dieu, parce que c'est en agissant pour 

son peuple que Di eu s'es t r'vé~ à. celui-ci. 

Dans cet ~vé nement-de-l 'a.v~nement de l'Evangile chez les 

Thessa.loniciens, c 'est a.us s i par son agissement que Dieu s'est 

dit. Il s'est r'v~l' par l'action de son Esprit dans cette puis­

sance salvifique qui féconde l'annonce de l'Evangile dans le 

coeur des croyants, car non seulement l'Esprit fait retentir la. 

puissance de l'appel de Dieu dans l'existence des hommes, mais 

c'est encore lui qui l eur pe r met de l'a.ccueillir avec joie, com­

me une Bonne Nouvelle de libération qu'elle est. Si les Thessalo­

niciens peuvent être dits t'les élus" de Dieu (1 Th.l,4), c'est 

grâ.ce à. la. puissanc e, celle que l ' Esprit , avec une plénitude ab-
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solue, a mis en oeuvre dans cette venue de l'Evangile chez eux 

(lTh.l,5). C'est d'a~lleurs avec cette joie de l'Esprit qu'ils 

ont a.ccueilli la. Parole malgré les tribulations de toutes sor­

tes(lTh.l,6). Cet événement est grand, cette présence de Dieu 

par son Esprit est précieuse, qu'ils prennent donc garde d'étein­

dre cet Esprit(lTh.5,19), c'est un don de Dieu(lTh.4,8) et ne 

se l'approprie pas qui veut. 

A travers la. puissance de cet événement de la Parole, c'est 

à. l' av~nement de Dieu chez eux par son Esprit, que les Thessalo­

niciens ont participé; voilà. le sens/significa.tion pour leur 

existence que Paul les invi te à reconnaître. 

2- Evénement donneur de sens(orienta.t i on). 

Cet événement est non seulement porteur de sens, il est aus­

si donneur de sens , c'est-à - dire qu'il imprime une direction nou­

velle à. l'existenc e qui y reconna.ît sa signification. Oui, un 

changement radical s'est opéré alors: les Thessalonlciens ont 

abandonné les idol e s pour oe convertir à. Dieu, pour servir "le 

Dieu vivant"(lTh. l, 9 ) , e t ainsi sont devenus un mod~le pour tous 

les croyants de Mac édo ine et d'Achale(lTh.l,7). 

En effet, non seul ement un événement prend un sens pour 

l'existence qui s'offre à. lui, mais encore il lui imprime un sens , 

une orientation; il s' inscri t au départ d'une direction vers la.­

quelle convergent les événements pos~érieurs. Cet événement ma jeur 

sert en quelque sorte de colonne verté.brale au profil que pren­

dra. l'existence chrétienne par la conjugaison du même Verbe aux 

di f fé rents t emps de son vécu . 
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Une nouvelle orientation a donc été prise pour l'existence 

des Thessaloniciens, opérée par l'Esprit dans la. puissance du mes­

sage annoncé et reçu. La, puissance de l' Esprit est ~ . l'origine 

d'une nouvelle attitude chez les Thessaloniciens, celle d'une 

existence chrétienne ouverte ~ , la. Parole, car la, Parole reste ac-

tive(lTh.2,lJb) (89). Cette attitude nouvelle ne se démentit pas, 

car l'Esprit a présidé à sa gen~se, c'est l'activité de la foi, 

le labeur de la charité, la. constance de l'espérance(lTh.l,J)(90). 

Et les souffrances endurées par les Thessaloniciens de la part 

de leurs compatriotes(lTh.2,14) n'ont pas altéré cette attitude 

nouvelle, et Paul peut certes à bon droit en fa.ire sa, joie( lTh.2, 

19} et son réconfort(lTh.~,7). 

B- EXPERIENCE DE L'ESPRIT. 

L'événement de la Parole fut effectif, il a, vra.iment été 

un a ,v~nement parce que la, puissance de Dieu était à, l' o.euvre 1 

"Hence Paul here expands the thought by adding« and in the Holy 

Spirit» by which prose he draws special attention to the early 

church's conviction that its mission was directed and furthered 

by God through His Spirit"(91). Comme nous l'avons fait ressor­

tir précédemment, derri ~re l' événement.de-l' av~nement de la Pa,­

role, c' est l'Esprit qui était à. l'oeuvre. C'est à une reconna.is-

89) MIt was its proclamation in the power of the Spirit 
which gave the Gospel its effect"(J.D.G.DUNN,Baptism in the Ho­
ly Spirit,Naperville(Ill.),Allenson inc.(stud.ln blbllcal theol. 
2nd series:15),1970,p.105. 

ta,l 
lut 

..)/ 

90) ML'activité de votre foi"IE,vov , ici l'assentiment to­
et personnel que le croyant donne ~ Dieu et à son plan de sa,­
révélé dans l'Evangile(J.T.FORRESTEL,JBC,p.229 note 4). 

91) A.L.MOORE,CB,p.27. 
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sance "post eventum" que Paul convie les Thessaloniciens. Une 

reconnaissance a.près le fait: l'Esprit éta.it présent à ce moment­

là., c'est lui qui a permis cette puissance de pénétra.tion du mes­

sage, cet a.ccueil, ce changement ra.dica~. Au fond, Pa.ul a.urait 

pu dire aux Thessa~oniciens dans notre langage & vous avez fa.it 

l'expérience de l'Esprit (92). 

Cette expérience de l'Esprit est une expérience de foi(9~. 

Ce n'est pa.s un fa i t pouvant être soumis à. l'analyse même éclai­

rante des scientistes. Les futurologues ne peuvent en faire la. 

prédiction. De même on ne sa>ura.i t y voir une manifesta.tion pu­

blique offerte à l'étonnement des ba.dauds et faisant la. manchet-

te des journeaux du lendemain. C'est une expérience pour croy-

ants seulement, un vécu intelligible dans et par la. foi. Et par­

ce qu'elle est une expérience de foi, cette expérience de l'Es-

prit est toujours un "discernement", la reconna.issance d'une 

présence a.gissante qui ne dépend pa.s de l' homme. 

" ••• elle est donc une certitude vécue,expri­
mant une a.ttitude et inséparable d'elle; obs­
cure comme le mystère qu'elle véhicule et 
dont elle se nourrit; lumineuse comme la pré­
sence qui se révèle à. travers ce mystère vé­
cu ••• Il (94) • 

Aussi ne fa.ut-il pa.s s'étonner que cette expérience vécue 

92) A propos de la. parole comme événement et expérience,voir 
la position de K.BARTH, cf.notre annexe 5,p.lr~. -93) "He (Paul] i8 simply insisting on this tha.t the ,lItl6fJy...~ 
is not merely a mysterious force which appears prior to w,~ni 
and explainn its vencsis,but tha.t it is the force which constant­
ly manifests itself in .,.,,'fI"rJJ "(E.SOHWEIZER,"n~~vp..~",TDNT,YI.p.427 ). 

94) J .MOUROUX. ~~.e~p~!J~!:l~e_. chE~t ~enne .00. ci t. p.160. 
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la. foi. Comme nous l'avons dé jà. signalé en premi~re partie et 
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comme nous espérons l'avoir montré en analyse, c'est en puisant 

dans le répertoire de sa tradition religieuse que Paul s'efforce 

d'exprimer ce qui s'est passé et comment ce doit être compris. 

La "puissance" et "l'Esprit", J~" ... p..I\ et 'lTvf,Jp.. ... font partie du 

vocabulaire de sa foi. Ainsi nous a.ppara.ît-il important, à. ca.u­

se de sa signification, de remarquer une fois de plus que la pre­

mière affirmation sur le 71V'-;p..a. que nous a.yons de Pa.ul par ses 

lettres, est pour le désigner comme " J';"o-p'lStt. Aussi faut-il 

comprendre alors que cette expérience de l'Esprit comme puissance 

fut un fait central dans son expérience d'apÔtre (95). 

En effet, c'est tout autant Paul comme les Thessaloniciens 

qui ont fait cette expérience de l'Esprit, car l'Esprit est tout 

à la fois en celui qui annonce l'Evangile qu'en ceux qui l'ac­

cueillent. Il ne faudrait pas croire que Paul n'a. rien à. voir 

dans l'accomplissement de l'Evangile et qu'il n'a. été que le té­

moin ~merveillé de l'action de l'Esprit. Certes dans ce passage, 

il cherche à. exprimer toute son admiration pour cette puissan­

ce formidable de l'Es prit dans l'Evangile-annoncé, mais, comme 

l'explicite la suite de la. lettre(lTh.2,1-13), Paul sa.it bien 

ce que sa participation au service de l'Evangile lui a conté d'ef­

forts, de sueurs et de larmes. Et pourtant, même si les Thessa.­

loniciens ne distinguent peut-être pa.s très bien ce qui est de 

l'Esprit et ce qui est de l'apôtre, Paul sait bien, lui, que ses 

95) J.E.FRAME,ICC,p.79. 
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veilles et ses fa.tigues eurent été vaines sans la puissante ac­

tion de l'Esprit(cf.2Co.4,7;6,7;12,9). Paul s'est donné tout 

entier"à. sa tâ.che comme si tout dépendait de lui(lTh.2,1-12), 

même s'il sait que tout vient de Dieu(lTh.l,5;2,lJ:cf.Rm.15,18). 

Enfin, précisons en terminant que cette expérience de l'Es­

prit, lors de l'événement-de-l'avènement de l'Evangile, est ici 

tout autant une expérience communautaire qu'individuelle. L'ex­

périence de l'Esprit est une expérience d'Eglise. C'est à. l'Es­

prit que chaque croyant doit sa foi, et c'est en Eglise que se 

vit cette foi. L'Eglise est la. communauté de ceux en qui l'Es­

prit a. fécondé l'annonce de la. Parole. C'est l'Esprit qui a. fait 

surgir cette communauté de croyants, et quand il écrit sa. pre­

mière lettre, c'est l'Eglise qui est à. Thessalonique, plutôt 

que tel ou tel croyant, que Paul invite instamment à. reconna.1-

tre l'expérience de l'Esprit qu'elle a faite. 

Reconsidérant donc cette expérience à. la. lumière de sa. foi 

portée par son vécu, c'est, me semble-t-il, ce que Paul comprend 

et veut fa.ire comprendre à ses auditeurs. Et ceci vaut tout au­

tant pour nous. 
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"Ma. parole et mon message 
~ .. f,-' ~ \; , 
... C. 1 0". y01 JA. O IJ ka 1 r. kl1 ,urA&. ~otJ 
n'avaient rien d'une persua~ion de la. sagesse 

oJ~ t.... "'~I ~. ;(s) "-0 ~, .. S (>":yo/c) 
c'~tait une d~monstration 'd'Esprit et de puissance 

• l l. ~.. ' r:,t!.' 1 · , • r, 1 t'I-"" f1 ~ O"' ."QOLl.LI ." ....... w)C- .. roJ 1<., oUV'-',AL,,"ws 
afin que votre f oi reposât ' 
J'vA. .., ",,"~71 S J"", Wiv ~ 

non point sur l a sagesse des hommes 
\ J,. • • .A ' 

;ICA.. .., fA. " Ir 0 ~ I(&. C ., ""fi W ". MI". 

mais sur la puissanbe de Dieu." 
J \.' J r 1 
tJ.À" t,., 4V .... «.)4t.1 S ~oü . 
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CHAPITRE II 

EXPERIENCE DE L'ESPRIT, DEUXIEME PARTIE: 

ETUDE DE 1Co.2,4-5 

1- CONTEXTE 

A- SITUATION HISTORIQUE (1). 

C'est venant d'Ath~nes que Paul arrive ~ Corinthe(cf.Ac.18, 

1) Pour le contexte historique, voir les "introductions" 
des commentaires cités en bibliogra.phie, surtout, E.B.ALLO,La 
premi~re épître aux Corinthiens,Paris,Gabalda,EtB,1956,p.x-xcvi; 
C.K.BARRETT,A Commentary on the First Epistle to the Corinthians , 
London,A.& Ch.Black,BNTC,1968,p.1-29;F.W.GROSHEIDE,Commentary on 
the First ~istle to the Corinthians,Grand Rapids,Eerd~ans,NIC, 
ms.p:Tj-=t8;J.HERING,La première ~ître de saint Paul aux Corin­
thiens,Neucht}.tel,Delachaux et Niestlé,CNT vol.vii,2e éd.1959,p.9-
t2;E.OSTY,Les épîtres de saint Paul aux Corinthiens,Paris,Cerf,BJ. 
1949,p.9-22;C.SPICK,"Les:epitres aux Corinthlens",PCSB,t.xib,Pa­
ris,Letouzey et Ané,1949,p.16)-171. Voir aussi notre ch.I,contexte. 
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lss). Dans l'attente du retour de ses compagnons Sila.s et Timothée, 

il demeure chez Aqui l a et Priscille et trava.ille dans leur ateli­

er(cf.Ac.18,J)J chaque sabba.t, il discourt à la. syna.gogue et s' ef ­

force de persuader Juifs et Grecs (cf.Ac.18,4). D'après le témoi­

gnage des Actes(18,5), Paul ne se donne pas encore entièrement 

à l'apostoiat. Ce n'est qu'au retour de ses compa.gnons qu'il se 

consacre tout entier à la Parole, et c'est alors aussi qu'il rompt 

avec les Juifs et se tourne plus particulièrement vers les pa!ens. 

Il faut remarquer l'importance que l'auteur des Actes re­

connalt au "retour" des compagnons de Pa.ul, non seulement pour 

leur aide apostolique mais aussi pour les bonnes nouvelles rap­

portées de Thessalonique. Ces bonnes nouvelles sur le résulta t 

de l'apostolat de l'apôtre à Thessalonique sont importantes pour, 

dirons-nous, le climat spirituel de Paul. On se rappelle, en ef­

fet, que Paul a.vait été obligé de quitter précipitamment Thessa­

Ionique, laissant son oeuvre inachev€«(cf .Ac .17,10) , ensuite Bé­

rée n'avait été qu'une halte(cf.Ac.17,lO-15) et Athènes un échec 

(cf.Ac.17,16ss). Voilà pourquoi à. Corinthe, pa.ul éta.it dans l'in­

quiétude et probablement en questionnement a.u sujet de son apos­

tolat, ainsi que nous l'avons exposé a.u chapitre précédent(2). 

Les bonnes nouvelles que Timothée rapporte de Thessalonique le 

rassurent et le réconfortent au milieu de toutes ses"angoisses 

et tribulations"(lTh.J,7). 

C'est donc avec une vigueur nouvelle et une plus grande 

2) Vo i r a ussi ~ ce s u jet, J • MOF'!" AT , Ea_ul _~o_ .~.~~ ._Q..orin~h~§..~~, 
London.Hodder & Stou~hton . MNTC ,19S9 ,p.2 5 . 
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assurance que Paul se lance à l'a.ssaut de cette Corinthe à la. 

réputation fâcheuse, et l'auteur des Actes est soucieux de nous 

signaler la profonde conviction de l'apôtre selon laquelle le Sei­

gneur assure son apostolat à Corinthe de Sa. présence ,"Sois sans 

crainte. Continue de parler, ne te tais pa.s. Car je suis avec toi 

et personne ne mettra sur toi la main pour te fa.ire mal, parce 

que j'ai à moi un peuple nombreux dans cette villeM(Ac.18,9-10). 

Du courage, de la hardiesse et surtout une foi inébranla-

ble, il fallait bien cela. pour se lancer dans une telle entre­

prise. Corinthe était une ville cosmopolite, sa réputation était 

fa.i te dans l'empire ( on disait "of"~~'" ~ frr(J., pour désigner une 

vie dissolue(J)). "Quand on sait ce qu'étaient les moeurs à Alex-

andtie, Antioche ou Rome, on se demande ce que pouvait faire 

Corinthe pour être ainsi montr:. du doigt comme la capitale de 

la dépravatiori"(4). Pour un observateur neutre, il peut paraître 

aussi très étonnant qu'un petit prédicateur pratiquement inconnu 

comme Paul ait réussi à fonder à Corinthe une communauté aussi 

imposante, quand on sait que cette ville, de par sa situation 

géographique, était largement ouverte à toutes les idéologies, à 

tous les cultes et qu'elle avait da en voir bien d'autres avant 

ce Paul et son message à propos d'un Dieu crucifié(5). Au dire 

des Actes(18,11), Paul demeura là environ dix-huit mois avant de 

3) J.HERING,CNT,p.9. 
4) E.ALLO,EtB ,p . xii. 
5) Il est impossible d'en évaluer exactement l'importance 

numérique. Mais tout ce que nous savons----témoignage des Actes 
(18,8.10.11.18),existence de partis,multiplicité des cas de cons­
cience,turbulence des esprits----donnent à penser que l'Eglise de 
Corinthe était de beaucoup la plus importante des fondat i ons faites 
jusque - là par l'apôtre(E .OSTy , BJ,p .l1) . 
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repartir vers Jérusalem, en passant par Ephèse et Césarée(cf.Ac. 

18,18-2)), et retourner enfin à Antioche à la fin de ce deuxiè-

me périple missionnaire (6). 

A son départ, Paul laissait une communauté non seulement 

nombreuse mais aussi hétérogène: romains, grecs, juifs, syriens, 

égyptiens, levantins de toute provenance venus à Corinthe pour 

gagner leur vie, et dans ce groupe bariolé de races, de cultures 

et de conditions diverses, peu de riches somme toute, peu de gens 

de haute naissance(1Co.1,26-28), mais une ma.jorité de petites 

gens(?). Même si plusieurs membres de la. jeune communauté avaient 

un pa.ssé lourd(1Co.6,9-11), c'est dans la ferveur et l'enthousias-

me qu'on adhéra au message. Nul doute que la (jeune communauté fut 

favorisée du Seigneur au début, pour que s'a~fermisse "le témoi-

gna.ge du Christ" ( 1Co.1 , 5-8). C'est donc une communauté florissan-

te et fervente que Paul quitte, son oeuvre accomplie. 

Après le départ de Paul, la. situation commença de se dété­

riorer petit à petit. Di ffé rents dangers menaçaient la communau­

té : le relâchement moral qu'encourage l'athmosphère d'une ville 

aux moeurs dissolus(ch.5 et 6); la tentation de faire du christia-

nisme une sagesse de ce monde et développer un esprit de partis. 

sous l'influence des rhéteurs et philosophes(lCo.l,10-4,21); la re -

cherche d'expériences dites "pneumatiques", influencée par les 

cultes à mystères(lCo.12). C'est en partie pour contrer à ces dan-

gers dont l'écho lui est parvenu à partir des informations reçues 

---' .. _ .. _-------
6) L'ensemble des commentateurs s'entendent pour situer le 

séjour de Paul à Corinthe de 50 à 52. 
?) E.OSTY,BJ,p.l1. 
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fa~ le moyen d'Apollos(Ac.1 8, 27ss;lCo.16,12), des "gens de Chloé" 

(lCo.1,11) et aussi des racontars publics(lCo.5,1), et en partie 

aussi pour répondre aux questions précises posées par les Corin­

thiens dans une lettre qu'il a reçue(lCo.7,1), que Paul ~crit 

cette lettre de circonstance . (8). 

B- SITUATION LITTERAIRE. 

Le passage qui nous préoccup~ i6i, lCo.2,4-5 , se situe en 

première partie de l'épître à l'intérieur du long d~veloppeme'nt 

antithétique de Paul entre sagesse du monde et sagesse de Dieu 

(lCo.l,17-3,4), en réponse au problème que constitue l'état de 

division de l'Eglise de Corinthe. Notre passage fait partie de 

tout un ensemble dont le procédé de composition peut être com­

pris selon un schéma. ABA' (9). Selon ce procédé, Paul émet un 

8) Cette première lettre canonique est en fait la seconde 
lettre aux Corint hiens puisqu'une première lettre, pré-canonique 
(lCo.5,9-13) et de date incertaine. n'a pas été conservée. Notre 
première aux Cor. est ordinairement datée du printemps 57IBENOIT, 
BJ éd.complète,p.1484;FEUILLET,"Paul(les ép1tres aux Corinthiens'~ 
DBS 36(1961) p.172;SPIC K,PCSB,p.169. L'authenticit6 est admise 
de tous. L'intégrité cause plus de problèmes 1 en effet, outre 
ces deux p~emi~re s lettres, il y en aurait un troisième, la. let­
tre dans les larmes(2Co.2,;7,8.9.12) et une qua.trième,notre deux­
ième lettre canoni que. Certai ns auteurs ont essayé de retrouver 
les lettres non-canoniques à l'intérieur des lettres canoniques, 
voir la. position personnelle de J .HERING ,CNT, p.lO comparée à J. 
Weiss qu'il cite. Pour de plus amples informations sur ces "décou­
pages", voir C. K. BARRETT, BN'rc w p. 12ss; FEUILLET ,DBS 36( 1961) p.l7l; 
et RIGAUX,Saint Paul et ses lettres,op.cit.p.l53ss. Quant à nous, 
nous adoptë-:ns la -pasi tion -la plus reconnue devant la. critique pour 
le moment, celle de l'inté~ité de la lettre. 

9) Voir A.BRUNOT,Le g~nie littéraire de saint paul,paris, 
Cerf(Lectio Divina:1 5) ,1955,p.4l-43. Aussi L.CERFAUX,Le Christ ••• 
op.cit.p.189-208;A.GEORGE,"Sagesse du monde et _sagesse de Dieu", 
BiViChr 38(1961) p.16-24;S.LYONNET,Annotationes in priorem Epis­
tolam ad Cor. ,Rome,Pont. l nst.Bib. , 1965-6o.p:-30;H.SCHLIER.Le_te..mEj 
~~n ~. ·E,.gl.1_~~, Pari s , Ca s t erman ( cah i ers de l • actualité religieuse Il • 
1961,cf."kerygma et s ophia", p. 212-237. La divis ion de cette partie 
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principe généra~ à partir duq~el il amorce un premier développe­

ment (A), puis il lui juxta.pose un second développement qui vient 

écla.irer et préciser le premier (B), enfin, reprenant implicite­

ment A à. la lumi~re de B, il t i re la. conclusion qui s'impose (A'). 

Appliqué à cette premi~re section de 1Co., ce schéma. donne ceci: 

Sagesse du monde et Sagesse de Dieu (1,17-J,4) 

A- 1i~re partie: Répudiation de la sagesse(1,18-2,5). 
L'Evangile de sa.lut n'est pa.s une sa.gesse de 
ce monde, et ne suit pas les r~gles de la sages­
se humaine. Aussi est- i l considéré comme une 
folie. 

A-Th~se et lier dévelop.:(1,1 8-2 5 ). 
-Le langage de la croix déroge radicalement aux 
r~gles de la. sagesse du monde. Il est, dans sa. 
folie, puissance de Dieu(1,18-20). 

-argument: l'échec de l a. sa gesse huma.ine à. r econ­
na.ître Dieu. Auss i est-ce par la folie 
du message qu'il a plu à Dieu de sau­
ver les croyants(1~2l-25). 

B-2i~me dévelop.:(1,26,JO). 
-argument de logique tiré de l'expérience con­
cr~te des Cor.: leur élection par Dieu malgré 
leur condi tion plus que modeste est un "confir­
matur" du principe dé jà émis. 

j'-Reprise e t conc l us ion:(2,1-S). 
J ' .(\ , 

- K.A '1 MJ l '" of:.! .. 'fo 1 . 

-A l a lumi~re de l'expérience des Cor.(B), Paul, 
s e prenant lui-même à témoin(KA1~), reprend son 
principe premi er(A) et en tire les conclusions 
qui s 'impo sent : l'événement de l'Evangile est 
une démonstra.t i on de l'Esprit, de sorte que la 
foi repose non sur la sagesse des hommes, mais 
sur la puissance de Dieu. 

de l'épître (1,17-J,4) peut varier selon les différents auteurs, 
cependant la théologie dégagée du texte est la. même pour tous. 
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B- 2i~me partie: L'Evangi le de salut est une sagesse(2,6-16). 

Cependant, l'Evangile de Dieu peut répondre aux 
aspirations profondes des grecs à la recherche 
de la vra i e sagesse; l'Evangile de salut de Dieu 
est, par Jésus-Christ, une sagesse éminemment 
supérieure, une sagesse qu'on ne peut s'appro­
prier par le "0;' , mais révélée par le ",,~ ... 
divin. 

A'- Conclusion, La prédication de Paul (3,1-4). 

- ~ '1~ 4. Hl.. 'fIl . 
-Parce que les Corinthiens n'étaient pas en mesu-
re de comprendre cela(et ils ne le sont pas da­
vantage maintenant), la prédication de Paul 
s'est adaptée à leur condition: il leur a par­
lé comme à des êtres de chair, et non à des 
hommes spirituels; il leur a donné ,non du so­
lide, mais du petit lait. 

Le probl~me est le suivant. Les Corinthiens se sont lais­

sés aller à réduire l'Evangile au rang d'une conviction religi­

euse exceptionnelle certes, mais devenue soumise à la même éva-

luation que la sagesse. On inverse la relation originelle Dieu-

homme par homme-Dieu(lCo.2,5) (10). On s'appuie alors davantage 

sur la valeur de sa propre sagesse, et sur la base de ces caté­

gories, on se perme t de juger les prédicateurs comme s'ils étaient 

de simples rhéteurs ou philosophes à évaluer selon leur talent 

de persuasion. Non seulement l'unité et la paix de la communau­

té sont compromises, ma i s surtout, si l'on n'y prend garde, le 

sens même du message évangélique risque d'être faussé(lCo.1,17), 

et la foi dégradée en simple opinion religieuse(lCo.1,18) (11). 

C'est afin de replacer les choses comme elles doivent être 

10) M.A.CHEVALLIER,Esprit de Dieu ••• p.22-25 et p.107. 
11) E.OSTy,BJ, p .16 . Chevallier parl e, prudemment, d'une in­

fluence de l a gnose(op . cit.p .24 et p. 107 no t e 2 ) . 
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que Paul écrit, Dour rafraîchir l'esprit des Corinthiens et ré-

tablir la vérité à sa place. Selon son habitude(cf.1Th.l,S et 

Ga.J,lss), Paul invite ses correspondants à un retour aux sour­

ces. Et à la faveur de ce rappel de la façon dont s'est produit 

l'événement de la Parole de salut chez eux, il nous livre le té-

moignage non seulement de la manière dont il comprenait son mi­

nistère, mais aussi de la manière dont on doit comprendre l'évé­

nement de la Parole, fondateur de la foi d'une communauté 1 c'est 

une démonstration d'Esprit et de puissance et non une persuasion 

de la sagesse, de sorte que la foi repose non sur la sagesse des 

hommes, mais sur la puissance de Dieu(lCo.2.4-5). 

En effet, Paul prend consciencé de la suffisance toute phi-

losophique qui semble s'être emparé des Corinthiens. Ceux~ci ' . 

prétendraient-ils parvenir par leurs propres forces à. la connais-

sance parfaite de Dieu? Paul s'empresse de les détromperl 

A- Le langage de la croix est folie pour ceux qui 
se perdent, mais pour ceux qui se sauvent, il 
est puissance de Dieu(lCo.l,18). Les hommes, en 
effet, n'ont pas réussi, avec toute leur sages­
se, à connaître Dieu, aussi est-ce par la folie 
de la croix qu'il a plu à Dieu de sauver les croy­
ants(lCo. l , 21), cette croix qui se moque des si­
gnes recherchés par les juifs, comme de la sagesse 
réclamée par les grecs(lCo.l,22). La croix n'a pas 
de commune mesure avec les valeurs de ce monde, 
car ce qui est folie de Dieu est plus sage que 
les hommes(lCo.l,2S). 

B- La meilleure preuve que Dieu ne tient aucunement 
compte des critères de la sagesse de ce monde 
dans l'élection des sauvés, c'est la condition 
même des Corinthiens(lCo.l,26). Qu'ils soient 
comptés parmi les élus, qu'ils aient adhéré aussi 
fortement à la folie de l'Evangile, eux dont la 
condition humaine n'est pas des plus brillantes, 
n'est-ce pas un éloquent "confirmatur" que Dieu 
choisit justement ce qui est faible et sans 
naissance dans la monde pour confondre la force? 
(tCo. l ,27-)O). 



.. 1 

A' - Lui-même, Paul(,t;LytAJ), peut témoigner de tout 
ceci. N'est-ce pas fa.ible et tout cra.intif qu'il 
est venu annoncer la. folie du Christ crucifié 
(lCo.2,1-)), et il n'ava.it même pas la. persuasion 
de la sagesse(lCo.2,4)? Aussi la. ra.ison de tout 
ceci doit-elle être trouvée dans la. présence 
puissante de l'Esprit dans l'événement du Mes­
sage, démontrant, mieux qu'aucune sagesse hu­
maine ne pourrait le faire, de quoi est capa~ 
ble la folie de l'amour de Dieu(lCo.2,4). De la 
sorte, la foi ne vient pas au bout d'un raison­
nement, fut-il de la. sagesse la plus persuasive, 
elle est le llrodui t de l' u'nique puissance de 
Dieu(lCo.2,5). 

Nous aurons l'occasion de re~enir à cette théologie dans 

notre troisi~me section. Il importait dès le départ de préciser 

le contexte littéraire de la réponse de Paul au problème corin-

thien, et de montrer le milieu historique qui a. vu naltre no-

tre pa.ssage. Il nous reste à scruter plus a.ttenti vement le tex-
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te, et de situer cette affirma.tion de "la. puissance et l'Esprit" 

dans l'ensemble de la théologie paulinienne. 

11 - ANALYSE 

A- PRECISIONS INTRODUCTIVES. 

Il nous faut, dès le départ, preclser certaines notions 1 
, 1 

~oyo~ et /(,.'tJ1- . Nous avons dé jà eu i' occasion de nous expli-

quer à ce sujet dans notre analyse de lTh.l,5 • B.Rigaux fait ~­

marquer que ~À:yol est un raccourci devenu technique, accepté et 

connUt on re çoit l a parole , on l 'accuei l le comme on accueille 
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l'Evangile(2Co.l 1 ,4;lTh.2,1 ) ( 11 ). Frame et Murphy-O'Connor no­

tent que ~ '>.:11#5 est employé comme équivalent d , ,.4&'11/1/°", le 

premier signa l ant qu'i l , a une saveur particuli~rement vétérotes­

tamentaire, l'autre remarquant qu'ainsi le caract~re dynamique 

du message est beaucoup plus expl ici t e (12). Paul dira tout aus­

si bien "la Parole de Dieu"(lTh.1,2,l), "la Parole du Christ" 

(Col.),l6), ou ,comme ici en 1Co.2,4 ' ,"ma parole". Le tandem que 

nous rencontrons unit ~ot.i ~ r' 
et ICltpuyJAA . On a voulu voir en 

l'Evangile que l'apôtre prêche, et en 

l'acte même de la proclamat i on, non pas comme méthode mais com-

me un tout (1). Les deux forment certes ici un _ tout qui ex­

prime à la fois le messa ge et sa puissance de salut, et l'acte 

même du messager. Ce message de Paul, ,son Evangile, c'est Jésus-

Christ crucifié (14): 

lCo.l,1 7-1 8 "Le langage de la croix est puissance 
de Dieu pour ceux qui se sauvent." 

lCo.l,2)-24 Ma ous prêchons nous un Christ crucifié 
••• pour ceux qui sont appelés ••• c'est ~ 
Christ pui s sance de Dieu." 

lCo.2,2 "Je n 'ai rien voulu savoir parmi vous 
sinon Jésus-Christ, et Jésus-Christ 
crucifié." 

11) B.RIGAUX,Saint Paul, les épîtres aux Thessaloniciens, 
EtB,op.cit.p.l60. 

12) J.E.FRAME,A Critical and Exegetical Commentarlf on the 
First Epistle of St Paul to the Thessalonians, ICC,op.c1t.p.80; 
J .MURPHY -0' CONNOR, La prédication •.•• op. c i t. p .106. 

1 J) ROBE R TSON " A. - PLUMMER , A • ,.:.:A~C.;.r.;;.i t.-1~· c:;.:a:;.;l::.:=-=a;;.;:.n.:;d;:......::;:~~~~;.-..;~ 
mentar on the First E i stle of PIt the • 
burgh,T.& T.C l ark,2e ed.(191 )repr.19 1,p.)2. 

14) Sur le langage de la croix ou theologia crucis,voir W. 
C.ROBINSON j r.,"Word and Power(1Co.1,17-2,S)", dans Soli Deo Glo . 
ria, New Testament s t ud i es in hono r of W.C.Robi nson, ed.by J . M. Ri ­
cha rds ,Richmond(Vi r g . ) ,John Knox Press , 1968,p . 68- 82. 



comparez avec: 

Ga.).l "0 Galates sans intelligence ! A vos yeux 
pourtant ont été dépeints les traits de 
Jésus-Christ en croix." 

Le père Lyonnet fait remarquer en note de cette dernière 

traduction que la doctrine de la rédemption par la mort et la 

résurrection du Christ constitue la base de la catéchèse pauli-

nienne (15)(Cf.1Co.15,)ss). 

Mais ce que nous voulons souligner ici, ce n'est pas tant 
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la tradition dont Paul est porteur(16), mais bien plutôt la puis-

sance de salut qu'il reconnaît à la J;>arole-de-Dieu-annoncée aux 

hommes. On aura remarqué en tCo.t, 18 et lCo.1,2) , qu'à. propos 

du salut offert dans le message, Paul appelle ceux qui accueil-

lent ce message dans leur vie, c'est-à~dire ceux qui acceptent 

de se laisser radicalement transformer par cette bonne nouvelle a 

"ceux qui sont apnelés fi. En Rm.l.16 , il se résumera en une 

puissante formulation :" 11 [l'Evangile] est puissance de Dieu pour 

le salut de tout croyant ••• car en lui la justice de Dieu se ré­

vèle de la foi à l a f oi , comme il est écrit le juste vivra de la. 

foi". 

On a remarqué aussi qu'ici en 2,4, $0 V4.f'IÇ ne désigne 

pas les"miracles" mais la puissance de Dieu (17). Certes des 

15) S.LYONNET,Les épîtres de'saint Paul aux Gala.tes et aux 
Romains,BJ,19S),p.27 note d. 



72-

ph~nom~nes extatiques, des dons et des manifestations "pneuma~ 

tiques" ont pu accompagner - le travail de Paul au d~but de la com-

munaut~ de Corinthe(18), mais le contexte du passage exclut toute 

compr~hension de ri V"&.}LIS au sens de mira.cles; en effet, ce se­

rait d'ailleurs a.ssez contradictoire que Paul ra.ppelle en 2,4 des 

miracles accomplis pour la foi des Corinthiens, alors qu'il vient 

de dire, en 1Co.l,21-22 , qu'il refuse les miracles r~clam~s par 

les juifs comme la sagesse demand~e par · les grecs et qu'il leur 

oppose justement la t/""JA.ll lHoù (lCo.2, 5). Si la pr~dica.tion 
de Paul s'est accomplie &11 J. .,,6lA'i;U ... Iw".ÎA,I,ws , entendue 

au sens d'oeuvres mira.culeuses(lCo.2,4). comment peut-il dire 

aux Corinthiens en 1Co.2,5 que leur foi ne repose que sur la puis­

sance de Dieu? 

B- ·ANALYSE COMPARATIVE. 

C.SPICK,PCSB,p.186.Contre, L.CERFAUX,Le Christ ••• op.cit.p.217; 
F.W.GROSHEIDE,NIC,p.61-62;E.OSTy,BJ,p.27. 

18) L.CERFAUX,Le Christ ••• p.216. 
19) Nous avons adopté la leçon courte que retient Aland(Stut­

gart 1968}, elle semble faire a .utorit~ pr~sentement. Pour la le­
çon courtecL.CERFAUX,Le Christ ••• p.194;J.HERING,CNT,1959,p.25; 
ROBERTSON-PLUMMER,ICC 1914 repr.1961,p.J2;C.SPICK,PCSB 1949,p.186. 
Pour la leçon longueaE.ALLO,EtB,1956,p.?5;C.K.BARRETT,BNTC,1968, 
p.62 n.2;F.W.GROSHEIDE,NIC 1968,p.61; aussi Nestle(Stuttgart 196) . 
On COTtstate que les avis sont partagés; peu importe ici la leçon, 
cela ne modifie pas la th~ologie du passage(ALLO,EtB,p.xcv). 
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En disposant ainsi le texte selon sa composition, nous pou­

vons dégager quatre observations qui nous aideront à saisir la 

théologie exprimée dans cette phrase. 

a. On remarque d'emblée la similitude de la construction 

des vv.4 et 5 • Tout est bien ordonné selon trois parties qui 

s'enchaînent et enflent progressivement l'argumenta.tion au ryth-

me d'un crescendo qui achemine la pensée du lecteur vers une af-

firmation culminant à la fin de chaque partie de la phrase. Ces 

deux parties s'appellent et se répondent, il y a comme un dia­

logue de l'un à l'autre: 

&4~ ---------~ 
• \ 1 . 
a ",or () S P.OI..' KoU ~ 

" 1 ro 1<..., Iv y)l..Q p.ct.! 

_---~;> ~.\ÀJ 

é.v ;"ttdh~ ~t.1 71f!b-~,CTf) 
~~I 

[C)aI~ EU'J 

fi 
IVd., ------~ 

b. l ,a parole de Paul( J '\uyc,S fL0'"' ) n'a pas de commune mesure 

avec la sagesse(CJ'0fP'~n, car cette parole est le kérygme(rcl II\"II.IY-
1 

pa.) et celui-ci ne s e manifeste pas comme la. sagesse dans la 
-1 ~ 

persua sion(71~/èo,') , ma is dans la, révélation démonstrative (4,'" a · 1fO ,,-

J ( 1 
ê..( f ê--I ) de la puissancel c 'est-à -dire de l' Espri t ( "1fvtu,,lJ.a. f7JJ ~Q 1 

" Juvap~wl)(20). Ces deux derniers mots forment ici comme en lTh. l . 

5 , un hendiadys (21). C'est à. la puissance de l'Esprit que Paul 

-_._---~--

J ' .1 r 'ç 
20) L'emploi d'atrok:..a>.v'f'i-l au lieu d'o ·'X()(}1.4,t..-1 par le 

Claromontanus de Paris(D) est significatif du sens qu'on a re­
connu au mot â. ·"oJê;~~- I • Voir l'apparat cri tique de Nestle. 

21) E.ALLO. EtH, p . 2S ;CK.BARRETT,BNTC,p. 66;HER I NG,CNT.p.24, Hu­
BY.V S , p .'l4- UO cit(' pa r IL KUCKLIVlAN,"'I'ho Fi r st Lette r to t he Corin--- ... ", - -" ." - ..,. .'. .'-. -
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fait référence. Il invite ses correspondants à. reconna.ttre la pré­

sence de l'Esprit dans cette puissance qu'ils ont expérimentée 

lors de l'événement de la Parole. Le v.4 appelle le v.5 ,c'est 

lui qui donne la clé de l'argumentation. 

c:I~4 semble bien exprimer ici comme une idée de conséquen-

ce. Il Y a comme une relation de cause à effet, pourrait-on di­

re, et ceci en deux relations qui se complètent. 

, 1 

( 1) La première relations le I(lfIVrJ,lfL est la cause, l' ef-

fet est la. n;g-ns. C'est en effet le kérygme, Parole de Dieu, 

qui engendre la. foi, elle n'a.pparaît pas au bout d'une argumen­

tation si persuasive et sage soit-elle. La foi est réponse parce 

que le kérygme est a.ppel. La foi est accueil, un oui Abba!(Rm8, 

15.16;Ga.4,6), que fait retentir au coeur l'Esprit dont la puis-

sance révélatrice agit sur le non-croyant. La foi est décision, 

parce que dans l e kérygme Dieu lui-même interpelle. 

(2) La seconde r elation: la. cause c'est la. puissance ré­

vélatrice de l'Esprit, l ' effet c'est le fondement de la puissan-

ce de Dieu. Si l e message de Paul avait agi sur les Corinthiens 

par la. persuasion de l a. sagesse, alors ils auraient bien raison 

de se glorifier selon la chair(lCo.l,29), et de juger leurs pré-

dicateurs selon le talent de persuasion de chacun. Mais le messa.­

ge évangélique n'est pas un thème à. discussion et les apôtres des 

marchands de sagesse(22). Et comment juger de la solidité d'une 

foi qui s' a.ppuie sur la rhétorique humaine? Que vienne une persua.­

sion supérieure et tout sera ébranlée. Pour être solide, iné-

t hians", JBC,p.258 ;MOFFAT,MNTC , p . 24;J . J . O' ROUR KE, " I Cori nthians" , 
NCC,p . 1146 . 

22) E. OSTY.BJ,p . 16 . 
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branlable comme un ,roc, la foi doit être l'oeuvre de la puissan-

ce de Dieu (23). Les Corinthiens n'ont qu'à reconsid~rer leur 

"appel"(lCo.l,26). C'est, me semble-t-il, le sens de l'argumen-

tation de Paul. 

d. On remarque qu'au v.4 on parle de sagesse oppos~e à 

Esprit et puissance, ma.is sans les identifier comme tel. C'est 

ainsi par exemple, si on regarde l'apparat critique de Nestle, 

que quelques copistes ont ajouté 
J , / 

l'ad jectif 4\1 êf4o&ol m&l'7 S' à. <1"0 cpllJ" 

comme si la phrase pouva i t porter à fa .ux au point de mettre sur 
1 

le même palier de comparaison Q"O'(J14i ave.c TH~)l-If... rOj et dOV;"tWS. 

Or il semble bien que ce soit intentionnellement que Paul n'a. pa.s 

au v.4 .C'est au 

v.5 ,qui répond au v.4 , que l'argumenta.tion, dans une sorte de 

crescendo, atteint son point culminant dans l'identification qui 

distingue nettement les r~ali t~s en ·jeu. Il y a comme un accent 

de triomphe: la sagesse, ce que les Corinthiens a.ppellent sages-
1 ~ -'" 

se, n'est que la sagesse des hommes( rOlf/#.. av 6,w 1'1 ~ &1 ), alors 

que l'Esprit, la puissance r~vélatrice de l'Esprit, c'est la 
, 

puissance même de Dieu( {U II4P.t f OèoW ) • 

Ainsi la. /"U'V4..fJ.I S eS()~ appara1t comme cette puissance r~­

vélatrice de l'Esprit qui a.gi t à. la façon d'une force formida.ble 

à. l'oeuvre non seulement dans le message, appel de Dieu a.ux hom­

mes, et dans le messager, mais aussi dans le croyant qui r~pond 

avec authenticit~ à cet appel de Dieu. Aussi cette puissance non 

23) C.K.BARRET'f,BNTC,p.66; aussi F'.GODET,Commentaire sur 
la. premi~re épltre aux Corinthiens,I,Neuchâtel,éd.de l'imprime ­
rie nouvelle L.A.Monnier,2e éd.1965(li~re 1886),p .1 18- 119. 
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seulement fait entendre l'appel-au-salut aux oreilles et au 

coeur de l'homme, mais encore suscite la réponse de foi; c'est 

là l'oeuvre de l'Esprit(24). Voilà ce que Paul veut faire enten­

dre à ces gonflés d'orgueil de Corinthiens(lCo.4,19) qui semblent 

vouloir renier les origines de leur foi; il n'y a pas de commune 

mesure pour les véritables croyants entre l'Esprit de Dieu et la 

sagesse des hommes, car l'Esprit c'est la puissance même de Dieu, 

celle qu'il déploie pour la foi et le salut des hommes par le 

ministère de Paul, comme il l'avait d'ailleurs éloquemment déployée 

en son Fils pour qu'au bout de Jésus de Nazareth ses disciples 

puissent reconnaître son Oint. 

Mais nous aurons l'occasion de revenir plus en détail sur 

cette théologie lorsque nous esquisserons une petite synthèse 

théologique de la "puissance de Dieu~. Mais auparavant, notre pas-

sage exige encore d'être éclairé par d'autres textes pauliniens 

afin de saisir avec plus de précision ce que Paul entend exprimer . 

2-L'éclairage synoptique des textes pauliniens. 

A côté du t erme " évangile" ou ~parolen, Paul en connaît 

d'autres qui dés ignent la même réalité du salut chrétien; ainsi 

reprenant cette expression chè~e au christianisme primitif, il 

parlera lui aussi de la venue du Royaume de Dieu( 25) :" O~ Y'-/' Iv 

24) "L'action du Saint-Esprit dans la révélation est le oui 
à la farole divine que Dieu lui-même prononce non seulement pour 
nous,non seulement à notre intention mais encore en nous"(K.BARTH, 
Dogmatique,vol.I,t.l,no.2,p. 145). 

2S) J.CAMBIER,L'Evan ile selon l'é ître aux Romains. 
~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~------== op.cit.p.27; G.FHIEDRlCH, .TDNT,I I .p.7)O. 
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"(lCo.4,20). "Roy-

aume de Dieu" s'entend ici au sens objectif de la venue du salut, 

de l'envahissement du "dominion" de Dieu (26). On ne peut s'em-

pêcher de rapprocher ce que Paul dit, de ce que les synoptiques 

disent a ussi du Royaume de Dieu :" ';"1/ ft(J. r:r/M./«.I/ 7~~ 640Ü ~ A"t Àv. 
... .) r ' 

8'1I«.v ~v (JOvo.,u..ti "(Mc.9, 1). Ce Royaume de Dieu venu en puis -

sance agit au-dedans des croyants(Lc.13.18-19) . GQmme un grain de 

sénevé qui se moque de la sages s e des hommes(Lc.13,18-19) ••• une 

venue qui ne se laisse pas facilement observer, on ne saurait di-

re ale voici, le voilà (Lc.17.21). 

Il est suggestif aussi de noter le l i en que les synoptiques 

établissent entre "venue du Royavroe". "Esprit". et "puissance" a 

"Si c'est par l'Esprit de Dieu(iv 7f,;~JP..a-r, eêO~) que j 'expulse l e s 

démons, c'est qu'alors le Royaume de Dieu est arrivé pour vous" 

(Mt.12.28). Et le parallèle lucanien dit :"Si c'est par le doigt 

de Dieu que j'expulse les démons, c'~st qu'alors le Royaume ••• " 

(Lc.l1,20). Le doigt de Dieu est une expression vétérotestamentai­

re pour dire la pu i ssance de Dieu(cf.Ex.8,15;Ps.8,4). Ce nous est 

certes un témoignage de la convict i on de l'Eglise primitive pour 

qui l'Esprit joue un rôle dans la venue du Royaume avec puissan-

ce (27). Ce n'est qu'un témoignage, et on doit le considérer com-

me tel, cependant il éclaire notre compréhension paulinienne. 

26) F.W.GROSHEIDE,NIC,p.116. 
27) Sur les rappor ts étroits Esprit-Royaume,voir X-L.DUFOUR, 

"l'Evangile selon st· Luc",dans ROBERT-FEUILLET,IntroductIon à la 
Bibl~.II N.T.,Paris,Desclée.1959,p.242ss;aussi JD.G.DUNN,"~irit 
and Kingdom", Exp'l'im 82/2 (1970) p.36-40;G.W.H.LAMPE,"The Hory 
Spirit in the Wr i ntings of St.Luke", dans Studies in the Gospe ~s. 
essays i n rnemory of R. H . Li~ht foot,Oxford,Blac kwell , 1 967, p . 159 -
200(c f . p . 184) . 
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Et si nous rapprochons de façon synoptique cette affirma­

tion de Paul(lCo.4,20) de lTh.l,5 déjà étudié, et lCo.2,4-5 , les 

ra.pprochements sont révélateurs et valent d'être soulignés 1 

1 Tll!}....t2 1~o.2,4 lCo.4,~~ . ).. , 
r· j 1 À r '" "tif d oyos )"-()V • ~.,., Ac!/«- r. B~oJ 011 Tl du_trI. 'oV ~14J&I , . , 

1 

"'«1 To 1I.'1/~y~tl p4V 

J ~ 1 ~ t ..... ) .l # J , 
OCJ~ ~'I~v",~, G.I S v}u .. f CUl(, (é.y ~ v~ ro) ()fJ y~ 

~ A' , J 

71'~/~oi 
, .1 Ao'yCf ~I' oy~ ,lA-0"'.V &1' r:l"O 'PItt J &11 

• 
:SA~ \ J 

iUII~LI J A~ 1) .i ~ 1 J .\~. j dVtI:P.(( ~A' t ... « t!" a.lYO E,I ~ f,I a 1 &" , 1 , , . 
1Ie« , ~v 71"'U)"&71 7f"~V'po7iJJ ~ .. , 

(, . 
Ju,,':~~wJ ay' ':" 

On remarque d'emblée la. similitude des constructions lit-

téraires. On distingue trois parties: uhe première annonce la. ré -
• alité dont il est question: une seconde partie( introduite par OCJo1t. ) 

est une précision par la négative: la troisième part i e(introdui­

te par :aÀ~~ ) se présente comme le sommet. le point d' aboutisse-

ment de l'argumentat i on. 

Nous somme s en présence de trois cas où Paul s'est expliqué 

au sujet de la venue de l 'Evangile. trois témoignages sur la fa.-

çon dont Paul comprend l 'efficacité salvifique de l'Evangile. En 
.) 

lCo.4.20 • c'est par le êv Iuv':pf..t que Paul explique la fa-

çon dont se manifeste le Royaume: en lTh.l.5, il est plus expli­

cite en rattachant la puissance à l'Esprit-Saint par une formul e 

hendiadys qui souligne quelle est cette puissance, c'est celle 

dont l'Esprit est l'agent; en lCo.2,4 • il indique beaucoup plus 

clairement le mode d'act i on de cette puissance de l'Esprit. c'est 
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j r 1 
une démonstration( a.. 7tOd~J ~6.1 ). Ce mot est un terme de logique 

et de droit, selon Allo (28), il para.ît normal que Paul l'ait 

utilisé ici dans une argumentation logique. Cette démonstration 

s'entend au sens d'une révéla.tion a.u coeur des croyants. Comme 

l'exprime bien l'exég~se savoureuse de F.Godet, "le mot ~~~h,~" 

indique une clarté qui se produit dans l'esprit de l'auditeur, 

comme par un subit lever de voile" (29)" C "est une révélation qu'a 

produite dans l'existence du croyant l'Esprit. déployant sa puis­

sance dans la venue de l'Evangile. A cet égard. il est intéressant 

de rapprocher Ga.l,11-12 1 

" ... 
tJ." ~jÂ- 0 t) v.ll 

( )0) • v.12 

Ici, au début de l'épître, Pa.ul s'étonne que les Galates 

abandonnent si vite "Celui qui vous a appelés par la grace du 

Christ", pour passer à un second évangile(Ga.l,6). Et, pour les 

ramener à une meilleure conduite, il leur rappelle l'Evangile 

qu'il leur a annoncé:"Je veux que vous le sachiez, fr~res, l'Evan-
, ." 

gile annoncé par moi n'est pas selon l' homme (~41iA. 0. Il et w 11011 ): 

c'est qu'en effet ce n'e st pas d'un homme que je l'a.i reçu, ni 
.. 1 

enseigné, mais par "révélation" de Jésus-Christ( .. TIC AI.. '\!J'fI 'fA) S )" 

28) E.ALLO,EtB.p.?5. 
29) F.GODET,Commentaire sur la remi~re' re aux Corin­

thiert~.op.cit.p.l1 • YOlr notre note 20 pour le sens d'AWO t, ~, . . 

)0) "Dans cette phrase ~ la syntaxe difficile, il est lé­
~itime de rapporter l'opposition "mais par apocalypse" ~ . la né­
gation qui termine la phrase précédente"(A.M.DENIS,"L'élection 
et la vocation de Paul,faveurs célestes", RevThom 57(19 57)p .407 
'note 1. 
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(Ga.l,1 1-12). Et, rappelant ses propres débuts, Paul continuerai 
J 1 ~ 

"Ma is quand Celui, qui d~s le se in ••• da.igna révéler( lA. ~oll." A.U tjI-, ) 

en moi son Fils pour que j e l'annonce parmi les palens"(Ga.1,15-

16). L'Evangile de Paul n'est pas humain mais divin, parce qu'il 

est connu et transmis par révélation de Jésus-Christ. 

En résumé. on s'apercoit que la. théologie est la. même dans 

tous ces textesl 

L'Evangile de Paul 

n'est ~as en parole seulement, 

ou selon l'homme, 

ni même dans une persuasion de sagesse, ~~ 7d/~CÎ ~'~.J 

c'est la révélat i on de J-C, ~"OA'.~ACI>L'tl ïltfroV jf,r,.ov 
.J C 1 

elle vient chez l es croyants avec puissance dl- tltI"A /-'/ 

,1.J r' 1 
par la démonstration que l'Esprit op~re. 6v • .,,0141 S'" .,,~&cJ,.. "-OJ • 

Pour Paul , c'est l'Esprit qui est derri~re la manifesta­

tion de cette puissance permettant à. l'Evangile de révéler Jé­

sus-Christ pour le sa lut de ceux qui sont appelés. On comprend 

d~s lors que la f oi t r ouve son f ondement en cette puissance qui. 
, . 

en définj.tive, v i ent du P~re(~ gs~ lCo.2,5), et que met bien en 

évid~nce la notoire f a i blesse de celui qui porte l'Evangile(2Co. 

4, ?) • 

On sa isi t un peu mieux le rôle de l' Espri t. Ma.is il y a 

chez Paul toute une théologie de la "puissance de Dieu" qui s' ins-

crit dans la ligne "HEILSGESCHICHTLICH" du témoignage vétérotes-

tamenta.ire. Dans cette théologie, chacun, le P~re. le Christ, 

l'Espri t, ~ s on rôle a ssigné . C'est donc à l' i ntérieur d' une 
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certa.ine synthèse théologique qu'il nous faut replacer ce que 
J r 1 

nous avons fait ressortir sur le rôle de l'Esprit l.Y d cJ VA)LLt • 

Aussi faudra~t-il remonter jusqu'à l'Ancien Testament pour refai-

re le cheminement de la pensée sur la "puissance" de Dieu. Cet 

exposé ne peut ~tre qu'un sommai re et comme tel, il sera forcé-

ment incomplet. Il pourra aussi faire figure de digression par 

rapport à. l'objet immédiat de notre recherche sur la. théologie 

de l'expérience de l'Esprit chez les Corinthiens. Mais malgré 

ces inconvénients, il m' a.pparaît important d'opérer cette syn­

thèse ne serait-ce que pour voir qu'on ne peut préciser un rôle 

de l'Esprit dans la pensée de Paul, sans montrer son enracinement 

dans la tra.dition vétérotestamentaire. Pa.sser outre, c'est ris-

quer d'orienter la théologie pa.ulinienne. 

C- THEOLOGIE DE LA PUISSANCE DE DIEU. 

l-L'Ancien Testament. 

a)Vocabulaire . 

La pui ssance de Dieu est un thème ma.jeur de l'Ancien Tes-

tarn. nt. C'est une réalité omniprésente dans l'histoire de la. ré­

flexion d'Isra! l (31) , une réalité éminemment riche, exprimée 

31) Sur la puissance dans l'A.T.,voir P.BIARD,La puissance 
de Dieu ••• op.cit.p.19-104. On trouvera un excellent rêsumê de cet­
te êtude intéressante dans P.BIARD,"Le thème bibligue(du dimanc-.fte 
DE LA SEXAGESIME) 1 la. puissance de Dieu", AssSeign le sêrie, 23 
tf964j p.55-64; nous nous inspirons la~gement de ces études ici. 
Voir aussi les quelques pages fort r~sumées de J.CAMBIER,L'Evan­
gile de Diey ••• op.cit.p.28-T3;aussi W.EICHRODT,~he.ol~ ••• I,op . 
cit.p.46ss:E.JACOB,Théologie ••• op.cit.p.33-43; F.M.DUBUIT,"~ 
puissance du Seigneur", ds Ca.hiers EVANGILE nos 49+51.1963.1e8 
deux nos en entier traitent du su.iet;W.GRUNDMANN," AOV4..M-I$ ", 
TDNT, II, p. 290-299: L.A. ROOD." Le Christ comme tfJ"")l.lJ t)lo6 Il ,dàns 
Littéra.ture et t héologie paul in ienne~, Pa.ri s. DDB ( re c herc hes bibli -
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avec un vocabulaire très élaboré et des images nombreuses()2). 

La "main" de Dieu(Ex.3.19). la "droite" de Dieu(Ex.15.6), ou le 

"bras" de Dieu(Ex.6,6.7) expriment la puissance même de Yhwh, de 

même "l'Esprit" de Dieu(Is.6).7-64,11) ou la "Parole" de Dieu 

(Ps.l07,20). Le vocabulaire hébreu ou celui de la LXX est aussi 

très varié. La LXX emploiera tantôt JI./IJQ..~I\ ,tantôt t"'XJt 
. ,-

et. beaucoup mOlns. At- rO$. pour rendre de vingt-cinq à trente 

emplois hébreux variés (J). 

·J~XcS> est le mot le plus fréquemment employé par la LXX; 

il traduit kôah (102 fois contre 8 par JU~~)LI<) qui, appliqué 
• 

à Dieu, reste dans sa ligne première de puissance physique et 

désignera les interventions puissantes de Dieu dans l'histoire 

de son peuple(Ex.9,16:1 5,6) ou la domination de Dieu sur les 

puissances cosmiques(Is.40,26). ï~jJj traduit aussi 'ôz (20 

contre 21 par I~~~P'I) qui exprime la force, la solidité des 

choses et, appl iqué à Dieu, connotera les manifestations histo-

riques qui conduisent le peuple à la victoire(Ex.1 5,1), la for­

ce qui domine et di rige le s réalités de la. nature(Ps.66.). Il 

traduit aussi ge bûrah (14 contre 1) par l.Jvo.pIS}. force guerri­

ère sous l'aspec t de sa manifestation éClatante(Ex.)2,18). Ce 

sont ces trois mots pri ncipaux que traduit ~/t;"J:$ ; il met l'ac-

queslV) ,1960,p.97-99:S.H.SIEDL."Power" ,dans Sa.cramentum Verbi. 
II,op.cit.p.67)-676;p.VAN IMSCHOOT.Théologie de l'Ancien Testa­
~.I, op.cit. p.20 et 55. 

)2} Sur le vocabulaire, voir surtout les condensés de P. 
BIARD,La puissance de Dieu ••• op.cit.p.19-2):W.GRUNDMANN,TDNT,II , 
p.284-~86. Sur les ima ges de la puissance. voir nos réflexi ons 
et bi bl i ograph i es dans notre premier chapitre. 

lJ ) Selon HATCH-REUPATH. Voir a uss i W. GRUNDlV1.ANN," ·IV"',J~" • 
'rD NT. l l 1 • p . l t) 7 - 4 0 2 ; }<' • M l C HA E LIS. " K r ~ T 0 ~ " • TD NT . Il l -li p. 90 5 - 910 • 
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cent particulièrement sur l'aspect physique de la manifestation 

de puissance (34).J[~~qS signifie surtout la possibilité, la po­

tentiali té de quelqu'un, alors que Ic5"")A.'r désignera davantage la 

puissance en action, "the factuality of strength rather than ca-

pacity" (35). 

IJ. ~ Vfl.P.I,S transcrit surtout l' hébreu ha.yl. force physique 
• 

et puissance guerrière, mais rarement appliqué à Dieu. Il dé-

signera la puissance militaire, celle de Dieu et des siens. et 

traduit à ce titre saba, les armées. Il traduit aussi kôah (8 
• • 

contre 102 par ~~~~j), dont deux concernant Dieu, qualifiant la 

puissance déployée pour sauver le peuple lors de l'exode(Ex.9,16 ) 

ou au retour d'exil(Ne.l.10). Il traduit aussi gebfirah ou gib-

bôr dont sept cas concernant Dieu et mettant en relief l'aspect 

physique éclatant de la puissance (lCh. 20.11). Enfin. F ..!V(l.)A--1 S 

traduit 'ôz et a surtout été employé par le traducteur des psau-

mes(20 fois sur 21); il désigne la puissance de Dieu, force - et 

salut en faveur de qui elle est exercée. Il est déjà plus signi­

ficatif d'une intervention à caractère plus personnel, et c'est 

peut-être dans ce s perspectives, note Biard, que les auteurs du 

Nouveau Testament, négligeant ~~IJs, emploieront à peu près uni­

quement i JIII.p'IS (36). Il est diffic ile de déterminer avec pré­

cision pourquoi les traducteurs de la LXX emploient tantôt J~ IICl ~ 

r' S et tantôt ,r,(C:J pour traduire le même mot hébreu, c'est 

parfois sans distinction. 

34) P.BIARD,La puissance de Die~ ••• p.22 / 
35) W.GRUNDMANN,tI'l",(Js ",TDNT, III ,p.397." Llvvo,pls" .TDNT, 

II,p.286. 

36) P.BIARD,La puissance de Die~ ••• p.23. 



84-

b) L'exp~rience d'Isra~l. 

i-C'est au fil de son histoire qu'Isra~l a fait l'exp~ri­

ence de la puissance de Dieu, en d~couvrant peu à. peu la. pr~­

sence salvifique de Di eu dans ses manifestations puissantes en 

sa faveur. L'Exode , la d~livrance d'Egypte, est sans contredit 

l'~v~nement ma jeur, le signe le plus ~clatant de la puissance de 

Dieu en faveur de son peuple. C'est en contraignant Pharaon par 

sa main puissante que Yhwh d~livra s 'on peuple(Ex.3,21;6,1), et 

la reconna i ssance de son peuple ~clatera dans le cantique dit 

de "Mo!se" où Isra~l c~lèblre la puissance de son Dieu(Ex.15,2.6. 

13). La voix deut~ronomiste en rappellera la port~e:"Est-il un 

dieu qui soit venu se chercher une nation du milieu d'une autre 

par des ~preuves, des signes, des prodiges, à, main forte et à 

bras ~tendu ••• "(Dt.4,14). C'est un souvenir qui se perpétue d'â-

ge ~n âge, rappel~ par la liturgie pascale(Ex.13,3.9.14. 16) . rap­

pel~ aussi par les lois et les coutumes(Dt.4,1;S.6.1S). Plus 

tard, au moment des grands malheurs. on demandera à Dieu de re-

nouveler son i nt ervention : prière de Daniel(Dn.9,lS). supplica­

tion de Baruch(Ba .2, 11). Le psa lmist~ s'~vertuera à le chanter: 

"à main forte et à bras ~tendu, car ~ternel est son amour ••• "(ps . 

136,12), et même l e Sage n'omettra pas de rappeler comment Dieu 

a frapp~ les Egyptiens(Sg.11,Sss;15,14ss;16,lss). Le deut~rono-
, # 

miste a bien degage le sens de cette intervention puissante de 

YHWH, c'est une oeuvre de salut, signe manifeste de l'amour gra-

tuit que Dieu porte à son peuple 1 

l' Si Yhwh s'est attaché à vous et vous a choisis, 
ce n'est pas que vous soyez les plus nombreux 
de tous l es peunles ••• Ma is c ' est par amo ur pour 



vous et pour garder le serment juré ~ vos pères 
que Yhwh vous a fait sortir ~ main forte et t 'a 
délivré de la maison de "servitude, du pouvoir 
de Pharaon~ roi d'Egypte"(Dt.7,7-8). 

ii-L'initiative pu~ssante de Yhwh en faveur de son peuple 

exige en retour , de celui-c i, la foi, attitude de confiance et 

d'abandon entre les ma ins de Dieul"Isra~l fut témoin de la prou-
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esse accomplie par Yhwh contre les Egyptiens. Il eut foi en Yhwh 

et en Mo!se son servitèur"(Ex.14,31). Pour savoir reconna!.tre la 

sollicitude de Yhwh, Isra~l doit reconna!.tre sa propre indigence, 

son impuissance, et ne s'appuyer que sur l~ force de Dieu, car 

ce que Dieu a promis une fois, il est assez puissant pour l'accom-

plii, l'exemple d'Abraham est éloquent(Rm.4,16-21). Cette puis-

sance formidable est celle de Dieu lui-même, celle avec laquelle 

il châtie les orgue illeux(Is.l0,12-13), qu'Isra~l n'aille donc 

pas revendiquer ~ son compte cette puissance q~i est de Dieui 

"Garde-toi de dire en ton coeurl c'est ma force, c'est la vigueur 

de ma main qui m'ont procuré ce pouvoir. Souviens-toi de Yhwh 

ton Dieu, c'est lui qui t'a. donné cette force"(Dt.8,17-18). 

iii-Certes, cette puissance de .Dieu, elle s'accomplit dans 

l'histoire pour le salut d'Isra~l. Mais elle dépasse aussi la 

_,_ -Beule factualité sociale. C'est aussi une puissance de rédemption. 

Ce sont les so,uffrances de la captivité ~ Ba.bylone qui ont per­

mis ~ Isra~l de comprendre que l'infiàélité et le péché doivent 

, être rachetés, que le coeur doit ,être purifié. Seul Dieu tout­

puissant peut opérer cette transformation. Les voix de Jérémie 

(Jr. '10,23-25;16,14-15;23,5-7) et surtout du deutéro-Isa!e 
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se font entendre pour st i mul er la foi en la puissance salvifi-

que de Dieu:"Ma. ma.in serait-elle trop courte pour ra~heter? N'au-

" rais-je pas la force de sauver?(Is.50,2). Comme jadis Dieu avait 

déployé sa puissance pour conclure son all i ance avec un peuple 

qu'il s'était choisi. de même i l saura conclure une nouvelle al­

liance, il sera. de nouveau leur Dieu et eux son peuple(Jr.)l,))). 

Comme l'exprime bien le psaume 10):"Yhwh éloigne de nous nos pé­

chés, comme est l'Orient de l'Occident"( ' s.10),13). 

iv-C'est sur les témoigna ges sur la personne du Mess i e et 

l'oeuvre pui ssante que Dieu accomplira par lui que nous pouvons 

terminer cette visée vétérotestamentaire. Dieu entend l'appel de 

son peuple:"par ton nom, sauve-moi, par ton pouvoir ••• "(Ps. 54,l) 

••• "réveille ta. puissance et viens nous sauver •• • "( e s.80,). 

C'est pourquo i il enverra son messie qu i sera appelé "Di eu-fort" 

(ls.9,5), 'el-gibbôr , t i tre qua~re fois employé dans la. Bible et 

réservé à, Yhwh ()7). La, puissance qU'il déploiera sera, libéra,tri­

ce, il rétablira le droit et l a, justice(ls.9,6). Il est vraiment 

l'oint de Yhwh, car sur l ui repose l'esprit de Yhwh, esprit de 
.... ~ .V'.' force(4r .. ,cJ,4A.A. '''l1 l10 1 )(ls.11 ,2 ) ( 38). To\,ls connaîtront quelle est 

sa force(ls. J3 , 13 ~ ... j/J'J) et spécialement le petit reste qui re­

viendra vers le Dieu-fort( I s. 10,2l) car alors tel un berger, se-

Ion les termes de Michée. "il se dressera et fera paître son 

troupeau par l a puissance(;., ~rrt~1 ) de Yhwh"(Mi. 5 ,J). 

37) I S. 10, 21;Dt.10,17:Jr. 32.18:Ne. 9 ,12(P.B1ARD.La puissan­
ce de Dieu ••• p.lOO). 

Je) Le s ci tat ions ~rec q ue s sont ti r ées de la LXX édi t ion 
d' A. RAHLfS. 



Les chants du Serviteur, s'ils présentent une image dif­

férente du Messie, conservent tout de même l'idée de puissance. 

Le Serviteur, malgré sa faiblesse, réussira sa. mission parce 
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que son Dieu est sa force(Is.49,5b). Et même, c'est dans son 

extrême indigence(Is.50,6ss;52,14) que se manifestera la. puis­

sance salvifique de Dieu(Is.53,11), en lui sera dévoilé le "bras" 

de Yhwh(Is.53.1). 

En terminant, il paraît intéressant pour notre propos de 

citer le témoignage d'un pseudépigra.phe du milieu du 1er siècle 

av.J.C., les Psaumes de Salomon, intéressant par la. synthèse thé­

ologique qu'il exprime dans sa. présentation de la personne du 

Messie et ses relations avec l'Esprit et la Puissances 

"He will rebuke rulers,and r~move sinners by 
the might of his word 
and( relying) upon his God. throughout his da,ys 
he wi l l not stumble; 
For God will make h~m mighty by.mepns of(His) 
holy spirit(iuv .. ro\ 4 .. ."",4,},-.,..rl "Y'~), 

v.37 

and wise by means of the spirit of understanding, 
with stFength and righteousness(~Lri ;~!Jos KA; 
i t 1C0.1 0 rC) .. '7 S ) , 
And the blessing of the Lord(wil l be) with himl 
he will be strong(:~vs) and stumble not" v.38 

( Ps. 17) (39). 

2- Nouveau Testament. 

Le Christ est la fi gure centrale du Nouveau Testament. Vers 

lui convergent tous les regards . à partir de lui se compr end 

toute la théologie du sa l ut. C'est en lui et par lui que s ' ex-

39) On suit ici la numérotation des versets et la traduc­
tion proposée par R.H.CHARLES,The Apocrypha and Pseudepigrapha 
of the Old Testament .vol.II l psaudep1gra pha ,Oxford ,The Clarendon 
~res~ , 1966,p.650. 
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prime désormais la puissance de Dieu. Le vocabulaire deS synop­

tiques pour dire la puissance comporte les trois mots classiquesl 

f'u'Vo..p.-1S , .), ~X~~ . i ,al,} ... /0... (4o). ï".Ycls n'est employé que trois fois 

(Mc.12.30.33;Lc.10,27) pour qualifier des attitudes de l'homme 

et non des actes de Dieu. C ~ "IIr/ .. a.ppliqué au Christ désigne 

l'autorité dont il est investi(Lc.4,32 et par.;5,24 et par.;9,1 

et par.;20,2 et par). Mais aussi bien, cette autorité, source de 

tout pouvoir, ne peut être dissociée des actes qui confirment 

cette autorité. C'est ce qu'exprime le mot [ci v~~'S, puissance­

en-action, et notamment le pluriel l ,/ V"')L~/, qui désigne les 

"oeuvres de puissance". Chez Paul. nous nous restreindrons au 

mot i" cf "''''Jo'-/S, c'est le grand mot paulinien de la puissance. ~ ".. j:t 
/ 

est rare(4 fois) et K!tJ.701 se retrouve aussi tr~s peu(41). L'ob-

jectif limité de cette petite étude nous incite à nous limiter 

aux synoptiques et à Paul. 

a) l'expérience du Jésus de l'Histoire. 

10 puissant en paroles et en oeuvres. 

Quand, cheminant vers Emma.as, l'étranger interrogea ses 

compagnons d'un soir sur ce Jésus de Nazareth, ils furent certes 

étonnés d'une pareille question et lui répondirent:"C'est le pro­

ph~te qui s'est montré puissant en oeuvres et en paroles"(Lc.24, 

19). Nous avons là, exprimé, le témoignage de la conviction de 

, ~ ,Vo' 
4o) Pour (tJVI.)4/j et ,"~CJ S , voir la bibliographie dé jà citée. 

Pour·Efou".f~ ,voir W.FOERSTER'''I·E5C1c.1'''~ ",TDNT,II,p • .s62-574;aus­
si H .CRE1VlER, Bi blico-theologica 1 ••• op. ci t. p. 237. 

41) Ep.l,19;6,10;Col.1.11;lTm.6,16. AtJ'.,,,,)'tJ se trouve 48 
fois(selon Moulton-Geden). 



89-

l'Eglise primitive qu'en J~su~Dieu s'~tait montr~ puissant, com­

me jadis par son servi teur Mo!se au temps de l'Exode(Ac.7,22). 

Cependant la puissance exprim~e en J~sus est bien sup~rieure à 

celle que Dieu a manifest~e en ses proph~tes, de Mo!se à. Jean­

Baptiste(Lc.l,17;16, 16). C'est ce que Luc a voulu signifier en 

signalant l'intervention de l'Esprit, puissance du Tr~s-Haut({J -
l , 

vo..,»ott vy.; 1 ,.ro "') à. l'origine de la conception virginale de J~-

sus, qui manifesta.it encore une fois, comme jadis(Gn.18,14), que 
.> ~ 

rien n'est impossible(cltcf"' ..... r'1~u) à. Dieu(Lc.l,.37). Et c'est 
~ ... l "" / 

avec cette puissance de l'Espri t(!.1t r~'1 IU"",I4f.I ro v ." .... ~(Jp.ca. r-s ) 

que J~sus entreprend sa. mission(Lc.4,14). Cette puissance dont 
J 1 

. Dieu l'a investi s'exprimera. par l' autori t~ ( 1. 5' d cJ "...1 ... ) de ses 
1 

paroles et l'effica.cit~ de ses oeuvres( S"vtj.JAt/l) (42). 

Le message de J~sus en est un de lib~ra.tion:"L'Esprit du 

Seigneur m' a envoy~ porter l a. Bonne Nouvelle a.ux pauvres, an­

noncer aux captif s la d~livrance ••• "(Lc.4,18), et ses a.ctes sont 

conformes à. ce qu'il annonce, voilà pourquoi il peut r~pondre 

aux ~missaires de Jean-Bapt iste:"Allez rapporter à Jean ce que 

vous avez ~ et entendu : l es aveugles voient, les boiteuX mar­

chent, les l~preux s ont gu~ri s, les sourds entendent ••• "(Lc.7,22 ). 

Ses paroles en ~tonneront plus d'un par l'autorité qu'elles r~vè­

lent, car Hil commande même aux esprits impurs et ils lui ob~is­

sent" (Mc.l ,27). C'est par ses 1 :V4;tlIJ que Dieu a. a.ccrédi t~ J~­

sus auprès des hommes, comme l'expliquera. Pierre à. la. foule r~­

unie à J~rusalem(Ac.2,22). Et cette puissance de Dieu ne ·lui est 

42) Pour Jc,jr~.ud et ~,O",./ ... dans le s s ynoptiq ue s ,vo i r C. K. 
BAHRETT.The Holy Sniri.t and the Gospel Tradi.tion,London.SPCK, 
1960 , cf. o. 11 .~ s s. 
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pas ext~rieure, elle fait tellement ~corps" avec J~sus---- par­

ce que, plus qu'aucun autre venu et à .venir, il lui ~tai t tota.­

lement ouvert---- qu'on cherche à le toucher pour être guéri(Mc. 

),10;Lc.8,46). car, aux dires des gens qui l'ont connu, une for­

ce(irfllA.,IM$) sortait de lui qui les guérissait tous(Mc.5,)O;.Lc.6, 

19). "La, puissance du Seigneur lui faisait opérer des guérisons" 

(Lc.5,17) et même remettre les péchés(Lc.5,21). C'est une puis-

sance de salut. Dans les paroles et les oeuvres de Jésus, dans 

sa personne même. les disciples reconnaîtront la puissance de 

Dieu, c'est ce que Luc exprime par cett e péricope où il rappor­

te l'épisode de l'entrée messianique à Jérusalem a"Œout le grou­

pe des disciples se mit à louer Dieu d'une voix forte pour tou­

tes les oeuvres de puissance([,fIl4.jJ4n) qu'ils avaient vues"(Lc. 

19.)2) • 

20 la. puissance de la foi. 

Il faut noter ic i un fait qui a, son importance a la rela,­

tion de la foi avec cett e puissance. Nous avons déjà signalé 

cette relation de la pui ssance à la foi dans notre étude de lTh. 

1.5 • Ici aussi, d'apr~s le t~moignage synoptique, la foi est 

liée de tr~s pr~s à l a. mise en oeuvre de la puissance (4). 

Selon le témoignage synoptique, c'est la foi des gens qui 

4) Voir P.BIARD,Le thème: bflique ••• op.cit.p.68;J.CROSSAN 
.. es miracles de Jésus: la uissance au service exclusif de l'a ­
mour de Dl.eu pour les hommes , CON IUM.5 19 9 p. 9-71 arti­
cle très suggestif);L.MALEVEZ,Pour une théologie de la foi,Paris. 
DDB,1969,p.10)-132;K.RAHNER."La foi puissance de salut et force 
de guérison". dans Eprits théologigues.VII,Paris,DDB.1967,p.121-
l)l:L.SABOURIN."Les miracles.de Jésu~,aperçu préliminair!", BTB 
1/1(1971) p. 64- 86. 
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permet ~ la puissance de s'exercer:"Il ne fit pas l~ beaucoup 

de miracles, ~ cause de leur manque ' de foi"(Mt.l),58). Il faut 

que la foi d'un homme indigent fasse appel ~ la puissance de 

Jésus, sinon celle-ci demeure en lui et ne peut s'exercers"Il ne 

put faire l~ aucun miracle et il s'étonnait de leur manque de 

foi"(Mc.6,S-6). Certes la foi ne fait pas le miracle, cependant 

elle lui donne sa raison d'être(Mc.6,S) et son contexte salvi­

fique(Mt.9,22)(44). On serait porté à croire que c'est dans les 

limites fixées par la foi de son interlocuteur que s'exerce la 

puissance de Jésus :"qu'il vous advienne selon votre foi"(Mt.9. 

29). Ce qui empêche la puissance de Jésus de s'exercer sur tous , 

ce sont les obstacles que les mal-croyants lui opposent dans 

leur coeur. Il en sera de même pour ~a foi en la puissance du 

Christ Ressuscité, celle dont l'Esprit est l'agent lors de l'é­

vénement de la Parole. 

b) l'expérience de l'Eglise. 

10 Le Christ de la foil Puissance de Dieu. 

C'est dans l ' événement-type de l~Exode que s'était jadis 

manifestée merveilleusement et avait été reconnue la puissance 

de Dieu. Mais cet événement, s'il en était le gage, n'en demeu­

rait pas moins que le signe du déploiement magistral de la puis­

sance de Dieu en cet événement central et décisif qu'est la ré­

surrection de Jésus. C'est la conviction profonde des chrétiens 

que l'événement-Jésus-Christ est la manifestation totale de la 

puissance de salut qui vient de Dieu. Jésus ressuscité fut pour 

44) L. SABOURIN, "Les miracles ••• u ,p .86 



l'Eglise primitive l'expérience décisive du Christ puissance de 

Dieu. En effet, par sa puissance dont il a investi totalement 
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le Jésus de l 'Histoire au point de ne plus faire qu'un avec lui, 

Dieu est allé au bout de Jésus de Nazareth pour qu'en lui, on re-

connaisse son Christ. Jésus-Christ-mort-et-ressuscité, c'est la 

puissance salvifique de Dieu poussée à son paroxysme. Voilà ce 

dont témoigne la foi chrétienne qui, dans cet événement, a re­

connu l'av~riement du salut de Dieu. 

Paul, pour qui le fait du Christ occupe une place centra-

le, exprimera avec force cette foi que le Christ est puissance 

de Dieu(lCo.l,24) (45). C'est à cette théologie que nous allons 

plus spécialement nous rattacher. 

La pensée de Paul rend compte de la continuité de l'his-

toire du salut, selon laquelle la "puissance de Di eu" est en 

.. """ ." tout premier lieu cell e du P~re (o~~o,).La formule elle-même, 

"EU" .... ,c.\..IS éto~ et , se retrouve neuf fois chez Paul, et en 

sept autres occasions le contexte attribue au P~re la puissance 

dont il est fait ment ion (46). Aussi appara!t-il intéressant de 

de chercher à vo ir comment Paul situe la "puissance"du Ressusci-

té par rapport à la "pui ssance" du P~re.Peut-être pourrons-nous 

alors être mieux en mesure de saisir cette autre puissance qui 

45) Sur le christocentrisme de la théologie paulinienne, 
voir R •. SCHANCKENBURG,La théoloiie du N.T. ,op.cit.p,65; L.A.ROOD , 
"Le Christ comme dunamis theou,op.cit.p.l00-107. 

46) La f ormules lCo.l,18.24;2,5;2Co.4,7;6,7;1),4(2fois); 
Rm.l,16;2Tm.l. 8 . Les autresi 2Th.l,11;lCo.6,14;Rm.l,20;9,17;Ep. 
1,19;),7.20. 
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est mise en oeuvre par l 'Esprit. 

Cinq textes nous permettent de dégager la nature et le r~ 

le p.opre de cette puissance à l'oeuvre dans la résurrection de 

Jésus (41):Ph.),lO;Ep.l,19:1Co.6,14;Rm.l,4; et aussi 2Co.l),4 où 

le mot résurrection est absent mais sous-entendu de façon éviden­

te par le contexte. Rm.l,4 sera passé en revue le dernier à cau­

se des difficultés qu'il soulàve. 

a ••••• "(J'ai accepté de tout perdre afin de) le connaî­
tre lui. avec la puissance de sa résurrection(roü .... "/,, - ,. - .~ 
Y",IA.JIIC,1 avr<>v 1.4; '"'' 1~1I_,lA1V TIIJ .. " .. rI. HI4I1 œvr."" et la 
communion à ses s ouffrances ••• "( Ph.),lO). 

Comme le montre bien le contexte du passage, Paul n'a pas 

en vue ici l'événement comme tel de la résurrection, mais un cer-

tain état du Christ glorifié (48). La connaissance de la puissan-

ce de la résurrection ne consiste pas ici en l'appréciation de 

l'événement de l a résurrection, c'est plutôt l'identification à 

l'état du Christ lui-même. Connaître le Christ ressuscité, c'est 

accueillir dans sa vie la puissance de salut opérée dans et par 

le Christ. et s' y la i s se r transformer dans son exigence radica-

le et dans sa grâ ce (49). Et en ce sens, participer au salut ve-

nu en Christ, c'est connaitre la puissance de sa résurrection. 

47) Ce sont les textes où Paul relie Puissance et Christ. 
Voir l'étude qu'en fait P.BIARD.La puissance de Dieu ••• p.146. 
Nous suivons sensiblement le même cheminement mais avec d'autres 
nuances.(cf. les pp.145-15S). 

48) P.BIARD,La puissance de Di~u ••• p.147 
49~ R.BULTMAN N,Connaitre,trad.franç. du dictionnaire bibli­

que Kittel, Genêve, Labor et Fides, 1Q67,p.42 et 56(cf.TWNT,I,p. 
68e(lere édit i on1911). Vo i r aussi J.DUPONT,pnosis, Par i s,DDB,19-
49,p. 510. 
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Il s'agit d'une connaissance vitale; c'est l'existence chréti-

enne elle-même qui s'ouvre à la uuissance de salut lors de l'é-

vénement du Message hic et nunc pour elle, lequel, par l'offran­

de d'elle-même que celle-ci lui fait chaque jour, s'actualise 

toujours davantage. C'est pourquoi Paul dira qu'il considère tout 

les avantages huma.ins dont il était pourvu comme déchets en com-

paraison du changement radical que la connaissance de la puis-

sance de la résurrection du Christ a imprimé à sa vie(Ph.J,7-8). 

b ••••• "Qu'IL( le père de la gloireJ illumine les yeux 
de votre coeur pour vous faire voir ••• quelle, ex- 1 

traordina,ire grandeur sa puiasance(7.' IJ.",,/Jl).tv,. p.' ~ 
Y'~o, 7iis [""AJA 'w\ ~v )"0 V' ) revêt pour nous, le~ J / 

croyants, selon l~ vigueur de sa force (~ ... ~ .,lft ~"6!' 
'1""" ,.~ ~ 70c)\ ,t;1 Ir-fJoS '-v 1"11 v ) qu'il a dé ployé e 
en la versonne du Christ, le ressuscitant d'entre 
les morts et le faisant sièger à sa droite dans 
les cieux ••• "(Ep.l,19). . 

Ce texte apporte une précision. La puissance du Christ 

ressuscité est celle du Père, de qui le Christ la reçoit par sa 

résurrection. Paul cherche ici à raviver la foi et l'espérance 

de ses corresuondants(v . 18). Il les invite à reconsidérer l 'ap­

pel au salut oui leur est venu de Dieu par la résurrection du 

Christ. et à prendre conscience de l'espérance que doit soule-

ver chez eux cette conviction. C'est en s'appuyant dans sa foi 

sur la reconnaissance de la puissance de salut déploYAe uar le 

Père dans la résurrection du Christ que le croyant peut espérer 

partici.per lui aussi à une résurrection semblable. Comme le fait 

bien remarquer P.Riard. la résurrection du Christ ne joue pas 

cependant qu'un rôle exemplaire (50). La pvissance de Dieu ne 

50) P.BIARD,La nuissance de Dieu ••• u.149. 



s'exerce pas sur les croyants ~ côté du Christ ou ~ la suite du 

Christ, mais par le Christ. Celui-ci a été rendu participant de 

la puissance salvifique de Dieu et c'est par lui désormais que 

cette puissance est communiquée aux croyants. On comprend que 

pour Paul. la puissance salvifique déployée par le Père dans la. 

résurrection du Christ n'a pa.s agi sur lui de l'extérieur, mais 

s'est communiquée ~ lui, a. composé intimement avec lui (51). A 

la lumi~re de ces remarques, nous pouvons considérer nos deux 
1 

autres textesl 

c ••••• "Dieu qui a ressuscité le Seigheur,nous ressu~ci­
tera nous aussi par sa puissance (;,~ '~l lUIIJ)4fw; .... "t) fi • 

(lCo.6,14) 

"Certes il [le Christ] a été crucifié en raison de 
sa faiblesse, mais il est vivant de par la puis­
sance de Dieu(~" llf: iu":p6.l.f.I$ 8êoù )"(2Co.13,4). 

Les deux textes se réf~rent ~ des situations concr~tes ~ 

propos desquelles Paul invite ses correspondants ~ un redresse­

ment de situation. Dansle premier texte, il rappelle aux Corin-

thiens que Dieu a ressuscité le Seigneur et que cet événement 
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est le gage qu'ils ressusc iteront eux aussi par la puissance que 

~ieu, depuis le Christ et par le Christ, déploie pour le salut 

~es croyants. C'est pourquoi les Cor~nthiens doivent respecter 

leur corps qui participe déj~ ~ la. puissance de salut du Christ 

ressuscité(lCo.6,13). C'est ce carctère "hic et nunc", cet hodie 

de la puissance du Ressuscité que le second texte met en valeur. 

Paul invite ses correspondants ~ reconsidérer leur attitude dans 

la situation qui les met en conflit ~vec lui. Il s'explique: cer-

51) P.BIARD.~a puissance ••• p.149. 
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tes l'apôtre parait faible comme le Christ paraissait faible 

quand on l'a crucifié: mais comme le Christ est vivant mainte-

nant et puissant(vv.3 et 4) nar la puissance de Dieu, de même 

son apôtre qui partic i pe ~ l a vie du Christ sera, puissant comme 

lui. Et il leur rappelle: "examinez-vous. éprouvez-vous ••• voyez 

si vous ~tes dans la foi ••• "(v.5) 

, 
La puissance qui a, ressuscité le Christ et le fait vivre 

hic et nunc, est l a puissance du P~re. celle que par le Christ, 

maintenant qu'elle s'est incarnée. il communique ~ ceux qui s'ou-

vrent ~ son appel au salut. 

d ••••• " Jésus-Christ Notre Seigneur ••• établi Fils de Dieu 
en puissance selon l 'Espri t de Sa,int,eté, par sa 
résurrection des morts ••• (roû ~.4' r9 cU'TO$ ~,ocj OfOV 
~ r-.' , - c " 1.... ) H ,.;- cru",,,,,,,,, l'tAr ... ntllvpCl. ""y,wrru /1 #1 { • 
(Rm.1 ,4) • 

Ce passage est ambigu non seulement pour sa traduetion 

mais pour SŒn interprétation (S2). Le probl~me est surtout chris­

tologique. M.E. BOISMARD ava,i t jadis proposé une interprétation 

qui paraissait sortir des sentiers battus (53)' pour lui, c'est 

la puissance de Dieu qui a ressuscité Jésu~, et c'est ~ , partir 

du Christ ressusc ité, et par lui, qu'elle se rénand sur tous les 

hommes qui croient. En ce sens, la résurrection du Christ rayon-

ne de puissance. Mais selon la position classique, celle qu'adop-

S2) Sur l'état des oplnlons diyerses,voir J.MURRAY,The Epis­
tle to the Romans,Grand Rapids ,Eerdmans,NIC,1968,p.9 note 9 . 

Sl) M.E.BOTSMARD,"Constitué Fils de Dieu(Rm.l 4 n, RB 60 
(lq53) p. S-17 • Biard a falt la crltlque de cet art1c e dans son 
volume(p.~ Sl-1SS). Et ~ l'occasion de la recension du livre de 
Biard.le p~re Boismard a concédé certains points de la critique 
de Biard, mais n 8ussi nrpcisé sn pronre nosltion(cf.RB LXVIII 
(1q61) p . 616-617 . 



97-

te P.Biard, alors que le Christ pendant son existence terrestte 
t' 

n'éta.it que [oll«.ro\ en actes et en paroles. maintenant. du fait 

de sa résurrection, il est &v fuv~)Ji.I. force divine agissant 

dans l'humanité (54). Ainsi la puissance de salut qui est en 

Dieu est maintenant toute enti~re dans le Christ ressuscité. et 

c'est delui qu'elle va se répandre sur le monde. On saisit alors 

la nuance différente de Boismard: même si la résurrection du 

Christ est rayonnement de puissance. pour Paul! ]a perspective 

fondamentale est que c'est Dieu qui agit dans et par le Christ(S S) . 

Que ce soit la puissance du père qui continue d'agir.même 

dans et par le Christ(Bbismard). ou que ce soit le Christ qui a-

gisse lui-même en vertu de la puissance qu'il tient maintenant 

du P~re(Biard), la nuance para.tt faible à premi~re vue. Cependant 

il y en a une. et importante: celle que nous oblige à. faire la 

mention de l'Esprit en Rm.1.4. C'est po~rq~oi nous retenons ici 

la position du p~re Boismard parce qu'elle nous paratt tenir da­

vanta.ge compte. à côté du Christ. de cet autre agent de la puis­

sance de Dieu: l'Esprit ( 56). 

L'expression " 7J.,4fJ,.tt fAy,wrC:v.,$" est un h~ .pax du Nouveau 

Testament; "L'Esprit de s a.inteté" est un hébra!sme pour dire Es­

prit-Sa.int. et il est probable qu'on a. ici l'idiôme hébreu re­

produit en grec (57). Il est difficile de déterminer avec exac-

54) P.BIARD"La puissance de Dieu ... p.155 note 2 • 
55) RB (1961) p.616. 
S6) Biard n'incorpore pas l'Esprit dans sa. théologie de la 

puissance de Di eu . s i ce n'est qu'en P8ssant(p. 16S-166). lui re­
conna i ssant s embl e-t-i l un r ôle seconda i re(p. 167-190: l a puis­
aR nr.e d 0 j 1 f:p:U.se ) • 
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titude la qualité de la relation de l'Esprit avec la puissance 

de la résurrection (58). Quoiqu'il en soit d'une possible identi­

fication, si nous acceptons les affirmations de M.E.Boismard et 

M.A.Cheva llier à l'effet que Rm.l,4 serait une ancienne formule 

de foi primit i ve, nous avons là le précieux témoignage de l'Egli-

se primitive pour qui l'affirmation de l'Esprit paraît indispen­

sable à la proclamation du Fils de Dieu (59). 

Mais l'ensemble de la pensée de Paul nous incite à croire 

qu'il va plus .loin que la simple mention de cette formule qui 

atteste que la foi primitive rapprochait l'Esprit de l'introni­

sation messianique de Jésus. "Etabli Fils de Dieu 4.- lu v,f,,u,,, 

. selon l'Esprit de sainteté", dit Paul; si on interprète l'expres-

sion "Fils de Dieu" non au sens "divin" proprement dit, mais au 

57) F.F.BRUCE,The Epistle to the Romans,Grand Rapids,Eerd­
mans,TNTC,196J,p.7J; M.A.CHEVALLIER,L' Es rit et le Messie ••• op. 
cit.p.l0l;B.SCHNE1DER,"~. r'" 11t1&~" (.. , ..., 9"'~"""'. Rm .1 ': Bibl 48 
(1967) p.J59-J88 • . 

58) J.MURRAY,The Epistle tothe Romans , Grand Rapids,Eerd-
mans,N1C,1968,p.l0. John ~~ox juge pour sa part qu'aucune des 
explications proposées par les critiques n'est convaincante et 
renonce lui-même à en proposer une("The Epistle to the Romans", 
dans The 1nterpreter's Bible,vol.ix, Nashville,Abongdon Press, 
1955, p. J82-J84). 

59) B01S~~RD (RB 1961) reprend les mêmes argumehts que ceux 
_. ~ __ mis .de.. l'avant par -CHEYALLIEH dans L 'Esprit et le IvIessie ••• p. 99-

102. Paul aurait repris ici une ancienne formulation de la foi 
semblable aux formules liturgiques de lTm.J,16 et lPi.J,18. Le \ 
sens christologique de cette formule est "messianique". Le«K4'~ 
~~~~» , lignée de David, indique qu'il s'agit d'une reconnais­
sance de Jésus Messie, et la démonstration de cette qualité,con­
formément à l'influence exercée par 1s.11,2 est toujours affir­
mée dans le N.T. et le bas-juda!sme, avec la participatio~ de 
l'Esprit. Sur la reconnaissance d'une . formule christologique tra­
ditionnelle en Rm.1,J-4, voir E.TROCNŒ,"L'épître aux Romains et 
la méthode missionnaire de l'apôtre Paul", NTS 7(1960-61) p.148; 
C.H.DODD , The Epistle t o t he Romans, London,Hodder & Stoughton, 
MNTC,19J2,p.4-S;F.J.LEENHARDT,L' épître de saint Paul aux Romains, 
Neuchât el,Delachaux et Niestlé,CNT,vii,1957,p.22-24. 



sens messianique comme en Ac.1).)) , alors il ne s'agit donc 

pas du Fils de Dieu qui retrouve sa puissance de Fils, comme le 

soutenait P.Biard(60). mais de J~sus intronis~ Messie(cf.Ps.2, 
• r 1 7) en suite de sa r~surrection (61). Le tv ~uV&~" d~signerait 
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la puissance de Dieu le père sous un double aspects en tant _qu' 

elle agit dans le Christ pour le ressusciter. et enfcant que, à 

partir du Ressuscit~. elle se r~pand sur tous les chr~tiens. C'es t 

sous ce dernier aspect. m'apparaît-il. que l'Esprit entre en jeu. 

C'est par lui que cette puissance de salut de Dieu dans le Sei-

gnuer Ressusc i té se r~pand sur les croyants, c'est-à-dire ceux 

qui. au sens uaulinien. connaissent la puissance de sa, r~surrec-

tion( Ph.) .10). 

20 L'Esprit: agent de la puissance de Dieu 
en J~sus-Christ-Annoncé. 

Tout notre premier chapître s'est efforc~ de mettre en 

lumière ce rôle de l'EsDri t comme agent de la puissance du père 

d~ploy~e en Jésus-Christ-Annonc~. Et c'est à, cela, à toute fin 

pratique, que mène notre étude de lCo.2.4-5 jusqu'ici. 

C'est d'a bord pa r l 'annonce du message que l'Esprit per­

met à, la, puissance sal v i fique du père d'atteindre les croyants. 

Dans cet ~v~nement-de-l'avènement de la Parole, l'Esprit permet 

que la puissance de libération en J~sus-Christ-mort-et-ressusci ... 

t~ s'actualise dans l'existence sans que rien ne vienne y faire 

obstacle au coeur des croyants. Voilà pourquoi Paul, quand i l l 

60) P.BIARD.La pui ssance de Die~ ••• p.155. 
61) M. E. BOISMARD. RB ( 1961) p.6 16 . 
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rappe l le aux Thessaloniciens et aux Cor i nthiens l'~v~nement de 
o.l , \ ~ 

la. Parole chez eux, di ra. qu' i l s'est produit E.v fUtl4)A.~' ~~, ,y 

~v~O'pQ.'" af'in que la foi repose sur la 4'.ftl.Jl-I! êLOÛ (lCo.2 ,4-5) 1 

"The Spiri t is fundamentally the powèr which sets a. man in God's 

saving work in Christ"(62). 

C'est, uourrai t-on di re, le premier temps de l'action de 

l'Esprit, l'expérience fondamentale que les croyants en ont fait. 

Ils découvrent l'Esprit à l'origine de leur foi dans cette puis­

sance de salut qui actualise dans leur existence l'événement­

sauveur-Jésus-Christ , l orsqu'ils accue i llent le Message(63). On 

ne cherche pas à d~terminer la nature, l'essence de cette réa­

lité divine, on en fait la connaissance par ce qui est paradoxa-

lement une re-conna.issance, c'est-à-di.re l 'identification plus 

explic i te d'une intui tion implic i te: une r~alité vécue dans la 

foi comme accue il d ~ salut et reconnue par la f oi comme fid~-

lité à. ce salut. 

Par cette mention de l' Esprit comme puissance à. l'oeuvre 

dans l'expérienc e originelle du salut, il semble que Paul veuil­

le indiquer que ce salut n'est pas une possibilité de l'homme, 

mais un don qui vient de Dieu :"Dans la mesure où Paul veut dé­

montrer que le 71'~~v,AA--t est l e don de Dieu seul et non la possi­

bilité de l'homme, i l cons id~re l'Esprit comme une puissance; 

62) E.SCHWEJZER,,,TlvtÜ)lwtJ.. ",TDNT,VI.p.432. 1 1 

61) "Severa l other New Testament references bear out the 
fact that the ureac hing of the Gospel was accompanied by a spe­
cial worki ng of t he Hol y Spi rlt:Mc.1 6 ~17.18;Lco 1 0,19;Ac.28,3-
6 ; 1 . H: He . 2 .4; cf . Rm. 15 . 1Y;lCo. l,6; 4.20; l Th.l. 5"(W. F .GROSHEIDE, 
NIC , p . 61) . 
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dans la mesure où il cherche 
, 
a montrer que l'Esprit est la. 

puissance qui appelle la. foi et non une substance qui d~ifie 

automa.tiquement, le 7f~6'JP."" est la norme gr~ce à. laquelle le croy­

ant est appel~ à vivre" (64) ••• "puisque l'Esprit est notre vie, 

que l'Esprit nous fasse aussi agir"(Ga..5,2S). 

Nous avons là, pour employer encore une expression analo-

gique, le deuxième temps de l'exp~rience de l'action de l'Es­

prit: l'affirmation selon laquelle celui qui est à l'origine de 

la foi en J~sus-Christ-salut-de-Dieu-pour-les-hommes, est aussi 

celui par qui cette foi demeure vivante, actuelle. ce dynamisme 
~ ... 

profond de l'existence chrétienne ~., Xlurr~ . C'est ce que Paul 

semble exprimer dans cette prière-souhait de sa lettre aux ~ph~-

siens: 

"Qu'il [le Père] daigne, selon la richesse de 
sa gloire. vous armer ~e pui.ssa .. nce J>ar son. ... 
Esprit (dfJ.,6.IA" 1I(~ .. r"/w Q., ... , /"'-' 7'fV ftll'4.ljA4.TtJS œ.vrov 
pour que se fortifie en vous l'homme int~rieur. 
que le Christ habite en vos coeurs par la foi 
et que vous soyez enracinés. fond~s dans l'a­
mour"(Ep.3. 16-17). 

De même à l'endroit des Romains: 
"Que le Di eu de l 'espérance vous donne en plé­
nitude dans votre acte de foi. la. joie et la 
paix afin que l 'espérance surabondeten vo~s 
par ... la. puissé!nce de l 'Espri t-Saint( csv iuva.J't'f" 
.",,&v)JAfbJ ~ y 10 f.; )" (Rm.15 .13)0. 

L'Esprit est exp~riment~ et reconnu dans la foi non Seule­

ment comme l'instigateur de la foi au Ressuscit~ • mais aussi 

comme celui qui fait vivre dans le Christ. Dès lors, il n'est 

guère étonnant, dans c~tte perspective, oue Paul emploie souvent 
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J '" l'une J X "" pour l'autre les deux formules: 8v J,,,..r~ et t ~ 71 YI!. t.J)A-'" Z 1 

W.Grundmann va jusqu'à dire que la formule 
; , 

ëtl dt)VA.)A.~1 
~ ... 

est interchangeable avec t,v l1~~CJ;HJ" ou 8~" ft',.. r~ (66~. Les 

~crits oauliniens laissent planer parfois une certaine ambiguit~ 

sur l'identité or~cise de ce dynamisme de vie de l'existence chr~­

tienne, rendue par les formules i", ",go7~ ou tll 1fV~f.I~r( • L' in­

terpr~tation théologique de ces formules soulèvent plus de pro­

blèmes qu'on n'en peut r~soudre (67). Disons, pour faire bref 

et malgr~ l e caractère arbitraire et très simplifi~ de cette di-

vision, qu'on Deut reconnaître deux grandes positions: l'une qui 

distingue nettement et sans compromis Christ et Esprit, dont on 

peut donner comme repr~sentant un Lucien Cerfaux(68); l'autre 

qui est port~e à rapprocher les deux jusqu'à les identifier pra-

tiquement, ce sera la position d'un Schweizer par exemple. 

Ainsi à propos de 2Co.),17 6~ Paul dit :"Le Seigneur,c'est 
... 

l'Esprit", Schweizer dira que """1If,VjAd. 'définit le mode d' exis-

tence du Seigneur, la manière dont il est pr~sent à la commu-

naut~:"in so far as Christ is regarded in His significance for 

the community, i n His powerful action upon it. He can be identi-

65) In Christ(Ga.2,17) ••• in the Spirit(lCo.6,11).Sancti­
fied in' Christ(lCo.l,2) ••• or in the Spirit(lCo.6,11).Sealed in 
Christ(Ep.l,lJ) ••• or in the Spirit(Ep.4,JO).Voir R.KOCH,"Spirit" 
dans Sacramentum Verbi,III,p.880. 

"E l" A-66) Il v ..,~v.~", ÇJ60V kennte nun wieder wechseln und vertauscht 
werden mit ~v 7r1la.V)A""1 oder ~; A' ,,,,~, der Glaubenden ist" (TWNT, 
II,p.)l)). , ' 

67) Pour un exposé résum~ des diff~rentes positions,voir 
H.CONZELMANN,Th~ologie du N.T •••• op.cit.p.220-22);R.SCHNACKEN­
BURG.La th~ologie du N. T .... op.cit.p.73-76(avec bibliographie). 

6B) L.CERFAUX,Le Christ ••• op.cit.p.216-22). 
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... 
fied with the ~v&u)UL "(69). De la sorte, être dans l'Esprit est 

synonyme d'être dans le Christ. les deux déterminant l'existen-

ce du croyant. En effet, s'il demeure dans la sphère de l'oeu-

vre du Christ, comme Celui ~u i fut crucifié et est ressuscité 

pour lui. le croyant vit aussi dans la sphère de l'Esprit qui ré­

vèle le Christ "and imports salvation to him"(70). 

Comme nous n'avons pas étudié cette question pour elle-

même et en détail---- ce qui ferait l'objet d'une autre thèse--

-- on comprendra qu'on ne puisse pas exposer davantage les posi-

tions et nous prononcer explicitement. Cependant nous croyons 

avoir assez montré dans le présent chapitre les relations par­

ticulières de la JSv ... ~~ avec le Christ et l'Esprit pour ~u 'on 

ne confonde pas purement et simplement les deux. Au demeurant, 

on peut dire en résumé. sans trop risquer de dépasser la pensée 

de Paul, que la puissance salvifique de Dieu réalisée en Jésus-

Christ est actualisée dans l'existence des croyants par l'oeuvre 

de l'Esprit lors de la venue du Message de salut. et que dès 

lors l'existence quot idienne des croyants dans la permanence de 

cette puissance l ibé r atrice peut être dite tout autant une exis-
~ l' 

tence &~ X,,"'T~ ou ( .... ."t'tvjA--G. t' 1 • 

Voilà bouclée cette rapide et certes trop sommaire syn­

thèse théoloe;ique de la J"u~a.;c.,r GeC)~. On espère que le rôle de 

l'Esprit est apparu assez clairement dans la cohérence de l'ensem­

ble, même s'il peut demeurer des ambiguités que la présente étude 

ne prétendait évidemment pas éliminer complètement. 

69) E. SC HWE I ZER ." 771(~ÎI. fA". " ,TDNT t VI , P .419 • • 
70 ) Id. p .247. 
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II I - 'l'hJ.<;OLOGIE DE L'EXPERIENCE 

Notre deuxième partie a dépassé les limites de la seule a­

nalyse pour s'attacher à replacer l'expression théologique de 

lCo.2,4-5 dans la continuité d'une pensée beaucoup plus vaste. 

Au terme de ce long développement qui nous a entrainés au-delà 

du cadre limité de notre passage, il nous faut revenir à nou-
..... 

veau à l'expérience concrète des Corinthiens et à l'interpréta-

tion qu'en a donné l'apôtre Paul. Nous essaierons de dégager 

par le biais du "vécu" corinthien ce qui nous parait être deux 

caractéristiques propres à l'expérience de l'Esprit: une expé­

rience de la foi, et une expérience ecclésiale. 

A- EXPERIENCE DE LA FOI. 

Une certaine suffi sance semble s'être emparé des Cori n­

thiens, la prétent ion autarcique de ceux qui croient parvenir 

à une connaissance parfai te du divin par leurs propres forces. 

A cet égard, juifs e t grecs ont ceci en commun qu'ils entendent 

bien, les uns et les autres, accomplir d'eux-mêmes leurs pres­

tations religieuses, arriver par leur propres forces à la jus­

tice ou à la sagesse (71). Les juifs croient parvenir à la jus­

tice par leur conformité intégrale à la Loi, les grecs à la sa­

gesse par le déploiement exacerbé de la raison. Mais il n'y a 

là rien de commun avec la foi chrétienne. 

71) L.CERFAUX,Le C ~rist ••• op. c it . p . 189 . 



Paul saisit l'occasion de s'expliquer là-dessus dans sa 

premi~re lettre aux Corinthiens, ~'une façon radicale et cette 

fois sans compromis(cf.Ath~nes). A travers une argumentation 
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o~ il entend r~pudier toute sagesse humaine au profit de la v~­

ritable Sagesse , le Christ, Paul incite ses correspondants à re­

consid~rer leur appe~, à se ressouvenir efficacement de cet 

~v~nement que fut dans leur vie l'accueil de l'Evangile et à 

reconnaître là l'oeuvre de l'Esprit(lCo.2,4-5). 

Pour Paul, la co.nversion des Corinthiens au langage de la 

croix se comprend par l'action puissante de l'Esprit. En effet, 

consid~rant sa propre condition d'humble pr~dicateur dans cette 

ville cosmopolite aux moeurs d~plorables, consid~rant aussi que 

ces grecs ont vu bien d'autres pr~dicateurs avant lui et reçu 

bien d'autres messages beaucoup plus s~duisants avant de con­

naître le sien, peut-il s'expliquer ce succ~s apostolique, lui 

l'homme de Dieu, autrement que par la puissance de l'Esprit? 

Et n'est-ce pas par cette puissance même de l'Esprit qu'il a 

d~jà expliqu~ aux Thessaloniciens leur conversion à l'Evangi-

le(lTh.l,5) ? 

Mais ces Corinthiens sont vraiment d~concertants, voilà 
. - - ---- -- .. 

qu'ils se mettent pratiquement à renier leur origine chr~tienne 

et à revenir aux subtili t~s de la sagesse. Ne 'savent-ils pas 

pourtant, eux aussi, que leur conversion est l'oeuvre de l'Es-

prit et non le produit de leur raisonnement sapientiel? Ils en 

sont venu à dévaluer l'Evangile au rang d'une sagesse humaine sou-

mise à la discussion, à consid~rer leurs pr~dicateurs comme ces 

philosophes dont le talent de persuasion suscite autant d'~coles 
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de pensée. Bien plus, ils vont même jusqu'à inverser la rela­

tion originelle Dieu-homme, ravalant le~~~PQ au niveau du~~;j. 

Ils se croient devenus leur propre possibilité. 

N'est-il pas étonnant pourtant que ces Corinthiens, si sen­

sibles à l'attrait d'un langage "raisonnable" et aux artifices 

persuasifs de la sagesse, aient d'emblée donné leur adhésion 

au langage fou de la croix? Et commeht s'expliquent-ils cela? 

Par la rhétorique habile de leur prédicateur? Certainement pas. 

Paul, et il l'avoue franchement, est venu chez eux "faible, crain­

tif et tout tremblant, et sa parole, son message n'avaient rien 

de comparable à la persuasion de la sag~sse"(lCo.2,3-4). Par 

l'attrait de cette Parole séduisante alors? Pas davantage. Ce 

langage de la croix n'apparalt-il pas comme un scandale pour 

les juifs, une folie pour les grecs(lCo.1,23) ? Est-il ici-bas 

un message assez "fou" en effet pour séduire la raison humaine 

en proposant un Dieu crucifié, faible et sans prestige? Il n'y 

a pas d'explication humaine et raisonnaple à cette conversion. 

Certes il y a une explication, celle que fournit la foi, une 

foi assez mature pour savoir déceler l'oeuvre efficace de l'Es­

prit à travers les signes de sa présence dans l'existence croy­

ante. 

Pour Paul, leur ouverture à la Parole, leur accueil empres­

sé de l'Evangile dans leur vie, fut pour les Corinthiens une ex­

périence déterminante de l ' Esprit. Et c'est pour avoir méconn~ 

cette réalité fondatrice de leur foi que les Corinthiens se sont 

laisser aller à toutes sortes de prétentions déplorables. Leur 
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conduite présente, où se mêlent jalousie et discorde, témoigne 

d'ailleurs éloquemment de cette méconnaissance(lCo.3,3). Et Paul 

ne se fait pas faute de les ramener dans la vérité en rappelant 

leur propre condition en des termes où l'ironie est à peine voi­

léel"Considérez votre appel. Il n'y a pas beaucoup de sages se­

lon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de gens bien 

nés"(lCo.1,26) ••• tlQui donc en effet te distingue? Qu'as-tu que 

tu n'aies reçu?"(lCo.4,7) ••• "qu'aucune chair n'aille donc se 

glorifier devant Dieu"(lCo.l,29). 

Ils sont certes conscients de la présence du pneuma, mais 

l'interpr~tent NI. Ils vivent une crise d'affirmation de soi. 

Encore trop charnels pour comprendre la véritable nature de ce 

don qui leur vient de Dieu(lCo.3,1-2), ils ne réalisent pas 

l'implication profonde que doit avoir dans leur vie une expéri-

" ence aussi déterminante de l'Esprit. Ils confondent ",Y't-IIJ.~ di-

vin et v03\ humain. Ils ne reconnaissent pas cette puissance 

de l'Esprit là où elle se manifeste, c'est-à-dire dans l'offran­

de sans condition de la destinée de leur existence à la puis­

sance libératrice de Dieu. Ils cherchent cette puissance dans 

les manifestations hors de l'ordinaire ou dans le prestige d'u­

ne sagesse convaincante. Ils ne réalisent pas que l'expérience 

authentique de l'Esprit consiste à reconnaître dans sa chair 

que l'existence nouvelle tient de la puissance de Dieu, et d'el­

le uniquement. 

1 

La puissance de l'Esprit n'est pas de l'homme, à la façon 

du tous , mais de Dieu. Cependant el+e est tellement intime à 
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l'homme, que certains peuvent la prendre pour leur propre pos­

sibilité de vie. C'est pourquoi l'expérience de l'Esprit est 

toujours l'expérience d'un discernement dans la foi, discerne­

ment d'une puissance de vie qui n'est pas de l'homme. Expéri­

menter la puissance de l'Es~rit, c'est réaliser que la Parole 

nous a désappropriés de nous-mêmes pour nous offrir à la présen­

ce transformante d'un Autre qui n'est pas nous, mais à qui nous 

acceptons de voir confiée la conduite de notre existence. 

B- EXPERIENCE ECCLESIALE. 

L'expérience de l'Esprit est une expérience ecclésiale. 

C·' est l'Esprit qui rassemble les hommes autour de la Parole pour 

bâtir la demeure de Dieu(Ep.2,22). Il n'y a qu'un seul Esprit et 

une seule Parole. Et c'est par cet unique Esprit que se comprend 

. la Parole de Dieu, car la Parole ne saurait être séparée de l'Es­

prit(lCo.2,12). Il paraît proprement impossible de comprendre 

la Parole de Dieu d'une façon authentique,' si nous ne sommes 

pas animés par l'Esprit qui la féconde(lCo.2,14). 

Toute parole, en effet, est muette si son esprit n'est pas 

présent à l'auditeur. On ne peut comprendre la parole qu'un indi­

vidu nous adresse, si nous ne la recevons pas dans son esprit, 

qui en est la clé d'interprétation. Sans l'esprit de celui -qui 

l'a proférée, toute parble est impuissante à être reçue dans 

son intégrité, il y a danger en effet de déformer ce message en 

l'interprétant selon ses propres catégories à soi plutôt que se­

lon l'esprit qui a présidé à son émission. 



"Qui donc chez les hommes connaît les secrets 
de l'homme,sinon l'esprit de .l'homme qui est 
en lui? De même nul ne connaît les secrets de 
Dieu sinon l'Esprit de Dieu. Or nous n'avons 
pas reçu, nous, l'esprit du monde, mais l'Es­
prit qui vient de Dieu, afin de connaître les 
dons que Dieu nous a faits"(lCo.2,11-12). 

Ce fut peut-être la prétention des Corinthiens d'inter-

préter la Parole selon leurs propres catégories, selon leur 
~ 

vo~S 
~ 

(l'esprit du monde lCo.2,12), plutôt que selon le ~v~u~, 

divin. Le ~vtJ~est non seulement celui qui permet ~ la Parole 

d'être accueillie comme Parole de Dieu lors 'de l'événement de 
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sa venue au coeur des hommes, mais il en est aussi l'unique her­

méneute, celui qui permet son interprétation effective dans l'ex-

istence croyante. 

Au lieu de s'appuyer sur la puissance de l'Esprit, les Co­

rinthiens ont mis leur confiance dans leur propre sagesse. Ils 

n'ont pas compris que dans cet effort d'interprétation vécue 

de la Parole, le wv~ü~~ de Dieu exproprie le VO~J humain. C'est 

pour cette raison d'ailleurs que la. communauté de Corinthe com­

mence de se disloquer. Leur ~O~J les met en conflit les uns avec 

les autres, il di vise l es Corinthiens selon la pensée, le 

raisonnement de chacun . En effet, si l'Esprit a été donné ~ cha-

cun dans cet accueil de la Parole, c'est pour que la réalisation 

effective de cette Parole s'opère en Eglise. En ce sens l'Esprit 

n'appartient ~ personne, il est un don ~ tous les croyants en 

communauté. 

On comprend que Paul mette sévèrement en garde ceux qui se 

sont empar é de la Paro le en bâil lonnant l 'Esprit. i ls risquent 



de d'truire la. demeure de Dieul 

"Ne savez-vous pa.s que vous êtes un temple 
de Dieu et que l'Esprit habite en vous? 
Si quelqu'un d'truit le temple de Dieu, 
celui-là, Dieu le d'truira. Car le temple 
de Dieu est sacré, et ce temple, c'est 
vous"(lCo.),16-17). 

Et il sera plus explicite pour les Galatesl 

"Puisque l'Esprit est notre vie, que l'Es­
prit nous fasse aussi agir. Ne cherchons 
pas la vaine gloire, en nous provoquant 
les uns les autres, en nous enviant mu­
tuellement"(Ga.5,25-26). 

L'Esprit qui, par sa puissance, a permis .l'accueil de la 

Parole, est donc aussi celui-là même qui en réalise la lente 

mais effective maturation dans l'existence croyante. Certains 
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des Corinthiens paraissent avoir oublié que ce baptême dans la 

puissance de l'Esprit que fut leur expérience de l'av~nement de 

la Parole, les a édifiés en un seul corps. Et en ce sens, l'Es­

prit les a lib'rés de leurs propres intérêts pour qu'unis en 

ce même Esprit, ils ne s'appartiennent plus personnellement, mais 

les uns aux autres. On fait une telle expérience de l'Esprit 

lorsqu'on réalise dans sa foi que l'év'nement de son adhésion 

à l'unique Parole comportait ins'parablement l'ouverture de sa 

propre existence à cet Esprit tout aussi unique dont l'oeuvre 

consiste à rassembler tous les croyants en Eglise autour de la 

même Parole. 

Les Corinthiens ne saura ient amputer la Parole du Christ 

de son Esprit, sans mutiler en son fondement même leur propre 

expérience de l'Espritl ils mépriseraient ainsi la puissance de 
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Dieu qui l'a permise. On comprend d'emblée que Paul réagisse 

aussi radicalement pour ramener ces "gonflés d'orgueil" à cet 

impératif fondamental, qui fait force de loi pour l'authentique 

foi chrétienne 1 la docilité à l'Esprit. Et ceci vaut tout autant 

pour nous. 
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v.19 

CHAPITRE III 

EXPERIENCE DE L'ESPRIT, TROISIEME PARTIE: 

ETUDE DE Rm.15,18-19 

"Car je n'oserais parler de ce que le Christ n'aurait 
a~ r~1 r.~~";rl;4J rI ~~ij ... ~., ov A.A.U';ey ...... l'o/I'r-rol, 

pas f~it par moi pour obtenir l'obéissance des pa!ens 
(' J l~ov cSÎJ t",,#co~v 4{)"';;V 

en parol e et enNoeuvre, 
).,ôy ",:, ~"t\ 'Ir~ 

par la puissance des signes et des prodiges, 
J." Ju,,"JI." ~~P"WV Ile .. ) rt.t .. 'r~v 

p~r la p uissance de l'Esprit; c'~st pourquoi, dep.uis 
&v dV"'A'.P-6t 'W,,~Jp.,.ros wrY'~ Mi A"d 

Jérusalem en rayonnant j usqu'~ l'Illyrie, j'ai procuré 
'l('po"ro~.,)ot •• > ,c';~~'f' .-CXI' ,..~ ~ÀAfll!.'lCo;; 

l'accomplissement de l'Evangile du Christ." 
""4."A'1/~I("II.( T~ ~tAlr'>.."J" T6(i ~/,,,..r~û. 
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CHAPITRE III 

EXPERIENCE DE L'ESPRIT, TROISIEME PARTIEl 

ETUDE DE Rm.15,18-19 

Le présent chapitre n'apportera pas nécessairement une 

lumi~re nouvelle ou du moins originale par rapport à la th~se 

que nous avons développée à partir de lTh.l,5 et lCo.2,4-5 • Il 

aura plutôt un aspect complémentaire, signalant certains points 

que les analyses précédentes n'ont pu développer à leur juste 

mesure, et surtout nous permettant de vérifier comment ce que 

nous avons fait ressortir jusqu'ici peut être confirmé cette 

fois dans un écrit où Paul fait le point de sa pensée et de son 

activité. On comprendra donc qu'on ne se soit pas attardé à ré ­

péter ce que nous considérons comme acquis chez notre lecteur. 

Aussi, les analyses seront moins étendues, elles essaieront de 

se résumer à l'essentiel, et l'ensemble de ce dernier chapitre 
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sera relativement plus court que les deux précédents. 

1- CONTEXTE 

A- SITUATION HISTORIQUE (1). 

Au moment où Paul écrit aux Romains, son troisième péri-

pIe missionnaire touche à sa fin(cf.Aco17,23-21,15). Voilà trois 

mois qu'il est en Grèce(cf.Ac.20,2-3), probablement à Corinthe, 

et il est sur le point de se rendre à Jérusalem porter les fruits 

de la collecte qu'il a organisée pour venir en aide à la commu-

nauté-m~re(Rm.15,25ss). 

Il Y a pre sque vingt ans déjà (2), depuis ce jour mémora-

ble où le Christ l'a saisi. que Paul se dévoue sans relache pour 

propager la Bonne Nouvel le du salut. De Jérusalem jusqu'à l'Illy-

1) Voir les "introductions" des commentaires cités en bi­
bliographie, mais plus spécialement celles-ci:J.HUBY,Saint Paul, 
épître aux Romains,nouv.éd .par S.Lyonnet.Paris.Beauchesne.VS vol. 
x,1957,p.1-34;M.J.LAGRANGE,Saint Paul,épître aux Romains.Paris, 
Gabalda,EtB,1950,p.xvii-Lxxii;F.J.LEENHARDT,1'épltre de saint 
Paul aux Romains.Neuchatel.Delachaux et Niestlé,CNT vol.vi.1957. 
p.7-19;S.LYONNET.Les épîtres de saint Paul aux Galates et aux Ro­
mains.Paris,Cerf.BJ,1953,p.41-66;J.MURRAy,The Epistle to the Ro­
mans,Grand Rapids,Eerdmans,NIC,1968,poxii-xxv;A.VIARD,"Epltre aux 
Roma1ns",PCSB.t.xib,Paris,Letouzey et Ané,1949,p.7-21. 

2) Avec BENOIT(BJ éd.complète,p.1485),HUBY(VS,p.4),MURRAY 
(NIC,poxvi),VIARD(PCSB,p.7) nous datons Romains de la fin de l'hi­
ver 57-58. Par contre C.K.BARRETT,A Commentar~ on the Epistle to 
the Romans,N.Y. Harper & Row,HNTC,1957,p.5 prefère dater de 55 ; 
LA(;RANGE(ÊtB,p.xx) date de l'hiver 56 ou 57; LENNHARDT(CNT,p.7) 
dEIte ùu prtnt('mp:; '57 • 
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rie, il a procuré "l'accomplissement de l'Evangile du Christ" 

(Rm.15,19). Il est sur le point de tourner la page de toute une 

partie de sa vie, celle de son minist~re inlassable en Orient, 

et déjà il se prépare, infatigable, à une toute nouvelle aventure, 

l'Occident, l'Espagne(Rm.15,24): Rome; la capitale de l'empire, 

l'attire plus que tout(Rm.15,23), et avant de s'y rendre il pré-

pare le terrain en écrivant une lettre, et quelle lettre!, à cet-

te communauté qu'il n'a pas fondée(Rm.15,14). 

C'est donc avec une relat i ve tranquillité d'esprit que l'a-

pôtre fait en quelque sorte le bilan des années écoulées(3). La 

lettre aux Romains se situe à un carrefour de sa vie, carrefour 

oÙ ' sont fondues plus intimement que jamais sa pensée et son oeu­

vre. Voilà en effet que l'occasion lui est enfin donnée, et elle 

vient à son heure, où l'apôtre peut donner libre cours à sa pen­

sée pour qu'en éclatent toute la cohérence, la vigueur et la pro­

fondeur, sans qu'il soit préoccupé de corriger des abus comme en 

lCo. ou de se défendre contre tel ou tel adversaire. Comme le dit 

si bien le p~re Lagrange , "C'est un enseignement adressé aux Ro­

mains, qui convena it bi en à leur situation et qui dut leur être 

fort utile. C'est une l ettre mais traitant le sujet le plus im­

portant pour le monde chrétien tout entier"(4). 

3) F.J.LENNHARDT,CNT,p.7 • 
4) M.J.LAGRANGE,EtB,p.xxxiv • A propos du but de l'épître, 

voir aussi E.TROCME,"L'épitre aux Romains et la méthode mission­
naire de l'apôtre Paul", NTS 7(1961) p.148-153. 
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B- SITUATION LITTERAIRE (5). 

Notre passage se situe dans l'épilogue de la lettre(Rm.15, 

14-16,27) (6). Paul, voulant légitimer une fois de plus la liber-

té qu'il a prise d'écrire à cette communauté qu'il n'a pas fon­

dée(Rm.15,14) en leur proposant son enseignement(Rm.15,14), il 

leur rappelle, comme au début de la lettre(Rm.1,1-17), sa quali­

té d'apôtre de Jésus-Christ(Rm.15,16)(7) et ceci nous vaut le té­

moignage de la façon dont il comprend et explique son minist~re 

passé(Rm.15,17-21)(8). 

Ce passage ne fait pas partie du corps "doctrinal" de l'é­

pître, cependant on constate aisément que Paul ici, comme d'ail­

leurs en 1Th.1,5 et 1Co.2,1-5 , fait plus qu'exposer simplement 

le récit de faits "bruts" de son expérience passée. Il projette 

surtout la façon dont il comprend et explique son activité d'a­

pôtre, la situant , selon ses propres mots, dans "l'oeuvre de Di.V" 

( Rm.15,17), invitant à y reconnaî~re son caract~re christocen-

5) Sur la structure littéraire de l'épître, ~oir,outre les 
commentaires, J.DUPONT , "Le probl~me de la structure littéraire 
de l'épître aux Romains", RB 62(1955),p.J65-J97;A.FEUILLET,"Le 
plan salvifigue de Dieu d'apr~s l'épître aux Romains,essai sur 
la structure littéraire de l'épitr~~t sa significat~on théo­
lOgifueH , RB 67(1950) p.JJ6-J87 et p. 489-529; S.LYONNET,"Note 
sur e lan de l'é ître aux Romains", dans Mélanges J.Lebreton, 
vol.I,Par~s, RecSR 39 2- 1951 p.301-316. 

6) "L'école de Tubingue rejetait comme étant une interpo­
l~ion les chap.15 et 16 de Rm. Aujourd'hui, c'est uniquement 
le ch.16 qui est discuté"(B.RIGAUX,Saint paul et ses lettres,op. 
cit.p.158). 

7) "The authority of the epistle thus rests upon Paul's vo ­
cation to act as a special minister of Christ in relation to the 
Gentiles" (BARRETT,HNTC ,p.27S). 

8) Voir J.KNOX,"Romans 15,14-33 and Paul's Concept i on of 
Hi s Apos tolic Mission", JBL 8J ( 1964) p . l - ll . 
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trique(Rm.15,18), et l e rôle qu'y a joué l'Esprit(Rm.15,19). 

Aussi, quand il s'agira pour nous d'analyser ces versets, faudra­

t-il avoir en tête cette réalité littéraire, à savoir que Paul 

témoigne ici du sens théologique que, dans sa foi, il reconnaît 

à sa mission de "serviteur du Christ" au service de l'Evangile 

(Rm.i,i). C'est ce qu'il nous reste à faire apparaître plus ex­

plicitement. 

11- ANALYSE 

"Je n'oserais parler de ce que le Christ n'aurait pas fait 

par moi pour obtenir l'obéissance des pa!ens ••• "(Rm.15,18). Com-

me l'a bien fait remarquer C.K.Barrett, la phrase semble confu­

se parce que Paul essaie de dire deux choses à la fois(9)a a) Je 

n'oserais parler de cec i s i ce n'était l'activité du Christ(plu­

tôt que la mienne); b) Je n'oserais parler de ceci si ce n'était 

l'activité du Christ pa r moi (plutôt que par quelqu'un d'autre). 

Nous avons ici, d~s l e départ, deux affirmations à propos du mi­

nistère apostolique de Paul qui vont nous servir de fils conduc-

teurs dans notre effort pour saisir comment Paul comprend et ex­

plique son minist~re. D'une part, cet apostolat est compris com-
~ , \ .II ~,., 

me le minist~re même du Christ qui agit ~Y'1 ~o, ~l'!'1'" ,~V ov.,a-
~ • / J 1 1 

~( c:rwpf.'CoVlI 1(41 'E!tJf1~.,) é~ ~(JfI"f'.é( ~lIé,?-,Qlof; puis, tout à la fo is 

9) C. K. BARRETT , HNTC,p . 276. 



l'apôtre signale bien que c'est par la médiation de sa propre 

personne que le Christ a été ainsi agissant. Ce sont les deux 

lignes qu'il nous faut expliciter pour montrer comment s'y in­

s~re l'action de l'Esprit. 

A- L'activité du Christ. 
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C'est une constante fondamentale de la pensée paulinienne 

que tout est du Christ et tout vient de Dieu. Le salut vient de 

Dieu p~r le Christ et s'accomplit en nous dans l'Esprit, selon 

le sch~me "heilsgeschichtlich" qui structure toute ' l'épître aux 

Romains (10). C'est à l'intérieur de ce sch~me que Paul comprend 

et rend compte de son minist~re d'apôtre. Cette oeuvre de prédi-

cation, cette annonce de l'Evangile aux pa!ens, Paul la recon­

naît donc pour ce qu'elle est, "l'oeuvre de Dieu"(Rm.15,17), car 

en Dieu elle trouve son fondement, son principe et son terme. 

L'oeuvre de Dieu, c'est qu'en Jésus-qhrist-ressuscité, tous trou-

vent leur salut. En effet, comme nous l'avons largement explici­

té précédemment(cf.chapître II), la salut s'est manifesté en Jé-

sus-Christ par la puissance de Dieu, et animé de cette puissance 

le Christ est présent et agissant. 

C'est cette action actuelle du Christ puissance de Dieu que 

Paul reconnaît quand il se présente lui-même cpmme "serviteur du 

Christ Jésus~apôtre par vocation, mis à part pour annoncer l'E­

vangile de Dieu"(Rm.1,1), ou encore "apôtre du Christ Jésus par 

la volonté de Dieu"(lCo.1,1;2Co.1,1). Paul a l'intime conviction 

10) S.LYONNET,Les étapes du mystère du salut selon l'épître 
aux Roma in~. Paris,Cerf,19b9. 
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que c'est par Lui qu'il a reçu "grâce et apostolat pour prêcher, 

à l'honneur de son nom, l'obéissance de la foi parmi les palens" 

(Rm.1 ,4b-5). 

Il se montre plus explicite encore en Rm.15,18 , puisque 

c'est au Christ lui-même qu'il rapporte l'activité déployée pour 
J, ~, 

obtenir "l'obéissance des palens", Àoy~ "-Do; attfAj , &t OOt/APt' (/"'1' 
, , , JI; 

p&JW~ JitA' TE./,* '1 ~~ , ~ ~ ~ uv .. ",." 1fll tIJp4. T~C • Il est intéressant de 

remarquer que Paul décrit l'act i vité du Christ par l'intermédi­

aire de son apôtre de la même façon que les synoptiques ont dé­

crit l'activité de Jésus chez les juifs. En d'autres mots, Paul 

comprend son minist~re i., Xf;"T~ et l'explique de la même fa­

çon que l'Eglise primitive a compris et témoigné de celui accom­

pli par Jésus de Nazareth: un' ministère animé par la puissance 

de l'Esprit(Lc.4,14), agissant en parole et en oeuvre(Lc.24,19), 

accomplissant de nombreux signes et prodiges(Ac.2,22). 

Il paraît probable que tr~s tôt la tradition sur la per­

sonne et l'oeuvre de Jé sus a influencé la façon de comprendre 

l'apostolat, entendons ic i l'expression de la compréhension qu'on 

avait du sens et de la s i gnification ' de la mission. C'est à par­

tir de ce qu'on ava it vu faire par Jésus lui-même et de la fa­

çon dont on l'avait compris, ou encore à partir de ce qu'on rap­

portait avoir été accompli par Jésus, qu'on a certainement com­

pris la fonction apostolique. Aussi ne faut-il pas s'étonner d~ s 

lors de voir l'oeuvr~ de l ' apôtre décrite comme celle de Jésuse 

D'apr~s les synoptiques (11), parole et acte, annoncer et gué-

11 ) Mc. ) , 14rMt. l 0, 1: Lc . 9 , 2 • Voir LEENHARDT ,CNT,p.208. 



121-

rir sont les structures mêmes du minist~re du Christ et celui 

des apôtres. Ces derniers perpétuent l'action du Christ par leur 

propre minist~re. 

La théologie lucanienne nous donne un bon témoignage de 

cette façon de voir. En effet Luc est soucieux de montrer les A­

pôtres, surtout Pierre ·et Paul dans les Actes, comme de vivantes 

répliques du Jésus de l'Evangile, accomplissant pratiquement les 

mêmes oeuvres que Lui. Les Apôtres au tout début de leur mission 

ont été investis de la puissance de l'Esprit-Saint(Lc.24,49:Ac.l, 

8:2,lss), tout comme Jésus, conçu par la puissance de l'Esprit 

(Lc.1,35), a commencé sa mission rempli de cette puissance de 

l'Esprit(Lc.4,14). Ils accomplissent parmi le peuple de nombreux 

"signes et prodiges"(Ac.5,12), comme Jésus lui-même(Lc.24,29;Ac. 

2,22). Ils op~rent les mêmes miracles que Lui: Jésus ressuscite 

la fille de Ja!re(Lc.8,49), Pierre ressuscite Dorcas(Ac.9,36), 

Paul ressuscite Eutych~(Ac.20,7ss). On apporte des malades à Jé­

sus pour qu'il les guérisse(Lc.4,40), on fait de même pour Pier­

re(Ac.5,15) et Paul(Ac .l9 ,11ss). Partout cette activité provoque 

la stupeur et l' émerveillement(Jés~s,Lc.4,36;Pierre,Ac.3,10;Paul, 

AC.14,11), devant ce que Dieu accomplit par les mains de ses pro­

ph~tes(Ac.19,11;cf.Lc.19,37). W.Grundmann fait remarquer que les 

Apôtres tiennent la place de Jésus et sont comme il est, que le 

Seigneur ressuscité s'associe à eux et leur confie son propre 

pouvoir dans lequel ils oeuvrent, continuant son propre travail(12) t, 

12) "Die Apostel stehen an Jesu Stelle und sind wie dieser 
selbst.Mit ihnen verbindet sich der auferstandene Herr und gibt 
ihnen seine Kraft, in der sie wirken. In Jesu Kraft treten die 
Apostel an Jesu Stelle und setzen seine T~tigkeit fort~(TWNT,I I, 
no 10 p.311). 
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On ne s'étonnera pas que Paul, qui reconnaît dans son mi­

nistère l'action du Christ lui-même(Rm.15,17-18), décrive son 

apostolat selon les termes employés à propos du Christ. Il nous 

reste à considérer de plus près chacune de ces expressions thé-

ologiquesl ).~YtAt IC.; "fY~ 
" p ~ Y''''vp" rOI • 

A 1 JI 

1-l\oy~ ~Cl' &.fY~ l en parole et en oeuvre. 

Cette expression n'est pas singulière chez Paul, on la r e­

trouve en 2Co.10,11iCol.],17i2Th.2,17 • Ce semble être une for-

mule usuelle employée pour dire la totalité de l'activité d'un 
'J 

individul"Et quoi que vous puissiez dire ou faire(~.~ wÂ~ 0 r, 

-;tr ."fI;" 'Ir ÀClYer ".; ,'ty~ ), que ce soit toujours au nom du Sei­

gneur Jésus ••• tt (Col.],17icf.auss i 1Jn.], 18). Quand elle est ap­

pliquée au Christ, comme en Lc.24,19, cette expression sert à 

désigner l'ensemble de l'activité sa~vifique de Dieu accomplie 

par Jésus "puissant en oeuvres et en paroles"(l]). Comme l'a bien 

fait remarquer L.Sabourin (14), l'oeuvre salvifique de Jésus, 

modelée sur celle de Dieu lui-même, est le fruit conjoint de sa 

parole et de son agir. Comme nous l'avons nous-mêmes montré dans 

nos analyses préçédentes de la puiss~nce de la Parole de Dieu et 

aussi de la "puissance de Dieu" dans l'Ancien Testament(cf.nos 

deux premiers chapitres), c'est par sa Parole et son action que 

Dieu, dans l'Ancienne Alliance, sauve son peuplei sa volonté de 

\ l' \ "1 
1]) Il Y a sept emplois de l'ex,pression I\oy.y Il.().1 .. ,yw,J 

dans le N.T.s Paul(2Th.2,17i2CO.10,11;Rm.15,14iCol.],17),Luc(Lc. 
24,19iAc.7,22) et Jean(lJn.],18). 

14) L. SABOURI N, "Les mi rac l es de Jésus ••• "op .ci t.p.65ss. 
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sauver se traduit en actes, ses promesses(parole) trouvent leur 

accomplissement(actes). Souvent c'est par ses représentants auprès 

du peuple que Dieu se montre puissant en oeuvres et en paroles z 

le discours d'Etienne devant le sanhédrin parle de Mo!se qui fut 

" . (r. '\ 1 \ ... 1'" J pUl.ssant en paroles et en oeuvres" QU"VOS .... lI.oy"J .' &./ yOI ) 

(Ac.7,22). Luc d'ailleurs rapprochera Jésus de Mo!se(15). Si Mo!­

se a été le premier prophète puissant en oeuvres et en paroles 

(Ac.7,22), pour sauver son Peuple, combien à plus forte raison 

Jésus(Lc.24,19) et conséquemment aussi ses apôtres! 

En Rm.15,18 , Paul signale donc que le Christ, dans l'oeu­

vre de prédication de son apôtre, a été puissant en parole et en 

oeuvre. Avec cette puissance salvifique qu'il tient du Père, il 

était présent dans les paroles et les oeuvres du messager de la 

Parole de salut; en somme, il animait ,de cette puissance toute 

l'activité missionnaire de l'apôtre. 

Cette expression tout comme la précédente est commune chez 

Paul et dans toute la Bible (16). Elle s'enracine profondément 

dans l'Ancien Testament où "en Isa!e et surtout à partir du Deu­

téronome, elle est très souvent associée aux événements de l'Exo~ 

de, et accompagne une interprétation de l'histoire qui souligne 

une intervention divine sans parallèle" (17), 

15) Sur les rapprochements Mo!se-Jésus,voir G.W.LAMPE,"Th'3 
Holy Spirit in the Writings of St.Luke",dans Studies in the Gos­
pel,essays in memory of R.H.Lightfoot,Oxford,Blackwell,1967,p.175ss. 

16) 'Mt.24,24;Mc.l),1);Jn.4,48;Ac,2,22;2,4);4,)O;5,12;6,8; 
7,)6;14,)J 15, 12;Rm. 15, 19 ; 2Co.12, 12;2Th.2,9;He.2,4. 



"Est-il un dieu qui soit venu se chercher une 
nation au milieu d'une autre, par des épreu­
ves,des signes,des prodiges et des combats, 
à main forte et à bras étendu, et par de gran­
des terreurs,toutes choses que pour vouS,sous 
tes yeux,Yhwh votre Dieu a faite en Egypte".(Dt.4,)4). 
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Cette expression fait partie du cortège des expressions 

employées pour exprimer la grandeur de l'élection divine(Dt.6,22). 

Ces "signes et prodiges" sont compris comme des manifestations 

de Yhwh pour confondre l'incrédulité et provoquer la foi(Ne.9,10) . 

C'est donc avec le langage de leur temps que la vision prophéti­

que(cf.Jr.)2,17-21) et la réflexion deutéronomique ont exprimé 

pour la. foi du peuple le sens de cette grande oeuvre salvifique 

de Dieu. Ces "signes et prodiges", comme l'a bien fait remarquer 

L.Sabourin(18), s'ils réfèrent certes à des faits réels dont les 

a.cteurs humains n'avaient sans doute pas saisi toute la profon­

deur, ne doivent pas être pris comme des faits isolés, mais s'en­

tendent sous un double aspect: ils se rattachent à l'activité 

rédemptrice de Dieu, et se comprennent au mieux dans une théolo­

gie qui voit l'histoire se dérouler sous la. conduite divine. "Ici 

comme dans le Nouveau Testament, fait aussi remarquer L.Sabourin, 

le souvenir des faits miraculeux s'intègre dans une interpréta­

tion de l'histoire qui découvre(aspect kérygmatique et révélatoi­

re) l'avènement du règne de Dieu dans ses "oeuvres merveilleuses" 

17) L.~ABOURIN,"Les miracles de Jésus ••• "op.cit.p.68a en hé 
breu 'otot w mophtim, en grec rllf.u.I./c, It.." .. ~pi.,... ,Dt.4,)4;6,22; 
7,19:1),11;26,8.28.46:29,):)4,11:Jos.24,5:Is.8,18;20,);Jr.)2,20-
21;Ba.2,11:Est.10,9:Ne.9,lO:Ps.78,4). 

18) Id.p.69 
19) Ibidem . 
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Ces réflexions nous sont éclairantes pour comprendre le sens de 

cette expression employée par Paul pour dire son ministère. On 

comprendra, à la lumière du sens qu'elle a dans l'Ancien Testa­

ment, que cette expression paraît désigner ici l'activité rédemp-

trice de Dieu, celle qui s'accomplit dans l'annonce de l'Evangi­

le. L'expression, si elle réfère certes à des faits réels(20), 

sert éloquemment à exprimer ici l'activité "miraculeuse" de Dieu, 

c'est-à-dire son initiative salvifique réalisée en Jésus-Christ 

annoncé par l'apôtre "pour obtenir l'obéissance des pa!ens"(Rm. 

15,18). En ce sens, on peut dire, avec E.Schweizer(21), que le 

véritable miracle His that a man may believe that God is for him 

in Jesus-Christ". Et en ce sens aussi, Paul peut alors vraiment 

se glorifier "dans le Christ Jésus en ce qui concerne l'oeuvre 

de Dieu"(Rm.15,17). 

Cette expression n'est pas singulière non plus chez Paul. 

20) K.GATZWELLER ," La conception paulinienne du miracle", 
ETL 37(1961) p.817-818 ; SANDLAY-HEADLAM,A Critical and Exegeti­
cal Commentar on the E istle to the Romans",Edinburgh,T.& T. 
Clark,ICC,5th ed. 1902 ,repr.19 ,p.O. Voir dans le même sens 
J.HUBY,VS,p.479;M.J. LAGRANGE,EtB,p.352;A .VIARD,PCSB,p.152. 

21) E.SCHWEIZER,"77yLÛ,A.Lo..." ,TDNT,VI,p.426. Les signes et pro­
diges sont attribués aux ap5tres(Ac.2,43;4,30;5,22).Mais ces si­
gnes et prodiges peuvent être trompeurs(2Th.2,9) , et à eux seuls 
ne suffisent pas à authentifier le message et la mission des a­
pôtres, car les faux prophètes aussi peuvent produire des signes 
et des prodiges(Mt.24,24;Mc.13,22).Jésus,selon Jean, s'en était 
pris à ceux qui ne mettaient leur foi que dans ces signes et pro­
diges(Jn.4,48;cf.Lc. 11,29) . D autres que ceux qui ont le titre 
d'apostolos opèrent aussi des signes et des prodiges: Etienne(Ac. 
6,8),Barnabé(Ac.14,3;15, 12). 

• • 1 

22) D'autres leçons lisent (l'//OCJ après '?fil' v)A" rDI (ACDG), 
et 6,o~ (p46 Sin.R). La leçon retenue par Aland et Nestle sera it 
la mieux attestée. 
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Nous en avons déjà largement exprimé l'importance et le sens en 

1Th.l,5 et lCo.2,4-5 • Dans ces deux passages, on la rencontrait 

selon une formule hendiadys 1 " ;:II"P./f /(lA,' ."ni)',,"; ici, l'identi­

fication est encore plus claire, il s'agit de la puissance de 

J " , 
l'Esprit," CJvapl S ""&ClPO ros" (Rm.15 ,19; cf .15,1). 

Selon la façon dont on comprend la construction littérai-
~ 1 t \. , 

re de Paul, on peut rapporter le &Y dUlIo.jA.ll7flltll)A"rtJf à l\oy"Y, 
.J r ' , \" '" 

et le é Il (Jf.JjifAJA.l' O"""")'C 6. 1 c.(i., ""'CI rL/* tfII.J iii à ê! y ~ , on aura i t alors 

un chiasme (2). Dans ce cas, nous retrouverions ici ce que nous 

avons déjà souligné à propos de lTh.l,5 et lCo.2,4-5 , à savoir 

que le Christ agit à travers l'Evangile( ;':YII() de Paul par la 

puissance de l'Esprit. "Ce serait une façon frappante de situer 

la prédication de l'apôtre dans le cadre de l'oeuvre du Christ, 

celui-ci qualifiant par l'Esprit la parole de l'apôtre pour la 

conversion des pa!ens"(24). 

Le père Lagrange , pour s~art, trouve beaucoup plus natu­

rel d'additionner ces manifestations (25). J.Murray est d'avis 
41 

qu'on ne peut ic i rattacher les "signes et prodiges" à 6/10/ au 

v.18 (26). De même M.A .Chevallier, qui fait état des deux posi-

tions, pense en définitive qu'il ne f~ut pas disoerner dans ce 

texte une structure littéraire aussi précise(27). Pour lui, les 

2) Chez les anciensl Lipsius et Cornely, cités par La-
grange,EtB,p.352. Chez les modernes, LEENHARDT,CNT,p.208. 

24) M.A.CHEVALLIER,Esprit de Dieu ••• op.cit.p.112. 
25) M.J.LAGRANGE,EtB,p.)52. 
26) J.MURRAY,NIC,p.212. 
27) M.A.CHEVALLIER,Esprit de Dieu ••• p.112. 
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J ( 

deux 4V l u""",u'-' ne sont pas alors à rapporter à Aoy~ ~((; "11'1' 
1 

mais portent sur le verbe 1CfA. 7VIyQrrArO :"le redoublement de 
.) , 

&y ~ov~~tl indique un crescendo légèrement emphatique, et les 
, ~ [" l' 

mots êy t1t,)VI.JJ-tJ 7r~'vp"'oJ sont le pôint culminant de la descrip-
f' 

tion de l'action du Christ( ~a. T~/! 'la (J'fA. r (> ) par le moyen de 

l'apôtre"(28). 

Il serait tentant pour nous de nous en tenir à la premiè-
~ l' 1 

re interprétation qui rattache, par un chiasme, r!JI [UIIA)U.! 'ftIlI,V"sLAT'J 

li ).0y'1' , car ainsi ce passage concorderait encore mieux avec 

ce que nous avons déjà fait ressortir du rôle de l'Esprit dans 

l'annonce de l'Evangile par l'apôtre. Cependant nous ne pouvons 

nous résoudre ici à prendre arbitrairement position pour l'une 

au détriment de l'autre. Les deux se défendent. 

Quoiqu'il en soit, ceci ne nous empêche nullement de com­

prendre la place importante que Paul reconnaît à la puissance de 

l'Esprit dans l'annonce de l'Evangile. "The power of the Spirit 

is what finally effects a conver sion, enabling the convert to 

calI upon God as his fat her and Jesus as his Lord"(29). L'Esprit 

est en définitive ce l ui par la pui ssance duquel l'oeuvre de Dieu 

accomplie en Jésus-Christ et annoncée par l'apôtre aux pa!ens, 

est rendue effective en eux quand il le leur fait accueillir en 

brisant toute résistance intérieure. L'expérience de la puissance 

de l'Esprit est, pour Paul, l'expérience de l'efficience du mes-

28) M.A.CHEVALLIER,L'Esprit de Dieu ••• p.112. 
29) T.W.MANSON,"Romans",dans Peake's Commentary on the Bi­

ble,London,Nelson Itd,1962,p.952. 



sage, expérience de la puissance qui rend le message effectif 

sous tous ses aspects (30). 
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En résumé, on peut certes dire que Rm.15,19, comme l'a bien 

fait ressortir J.Murray(31), rend compte des deux caractéristi­

ques pauliniennes à propos de l'Esprit et de l'Evangile rencon­

trées déjà en 1Th.1,5 et 1Co.2,4-5 : a) Paul signale sa dépendan­

ce de l'Esprit-Saint chaque fois qu'il réfère à la puissance de 

Salut de l'Evangile; b) il est aussi caractéristique chez Paul 

de ne faire aucune disjonction à cet égard entre l'action de l'Es­

prit et celle du Christ(cf.Rm.8,9-11;2Co.3,6.17.18). 

CI 

La fin du verset 19, introduite par wrrt (ita ut,Zerwick), 

indique le résultat de cette action du Christ dans son apôtre par 

la puissance de l ' Esprit déployée dans l'événement de la Parole. 

"J'ai procuré l'accomplissement de l'Evangile du Christ", con­

clut Paul. Ce verbe ""~""~"" W~L'VAI semble avoir été traduit au­

tant de façons qu 'il y a de commentaires:"J'ai procuré l'accom­

plissement de l'Evangile" (Lyonnet,BJ),"J'ai mené à terme ••• "(Hu­

by,VS),"J'ai porté l a prédication de l'Evangile à son terme"(Leen­

hardt,CNT) ,"J'ai prêché pleinement l'Evangile" (Lagrange,EtB) ,"Ful­

ly preached, carry out completely"(Sandlay-Headlam,ICC),"J'ai 

rayonné ••• pour porter l'Evangile ••• "(Viard,PCSB) (32). 

30) J.MURRAY,NIC,p.213. 
31) Ibidem. 
32) Voir l'exposé des différentes façons de comprendre ce 

mot. J.KNOX,"Rom.15,14-33 and Paul's conception • • • "op.cit .p.8- 10. 
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'Ce verbe ,.,,)...,tw(le parfait l1,.Yf).ttf/W l(t"cc indique un fait 
\ J , 

accompli dont l'action demeure (JJ), employé ici avec "c '4J "'1Y a • 
À'O~I trouve un parallàle équivalent en Col.l,251 

"Car je suis devenu ministre de l'Eglise 
en vertu de l a charge que Dieu m'a con­
fiée, de r éal iser che z vous l'avànement 
de sa Pa r ole ("Ii'A"";, ,,., 7'~"" Aûyottl rou <;)(0':' )." 

Se r êfére nt à ce paral1àle, S.Lyonnet, à propos de Rm.15,19 
\ ..... 1 ~ 

fait remarquer à juste titre que l'expression grecque »~~/o.v N ~vy~ 

y:' Â/OV signifie non tant "mener à terme la prédication de l'E­

vangile", ainsi que le traduisait J.HUBy(J4), mais plutôt "procu-

rer l'accomplissement de l'Evangile", c'est-à-dire, ajoute Lyon­

net, "faire en sorte que l'Evangile, force salvifique de Dieu(1,16), 

produise tous ses fruits"(J5). En ce sens, on peut rapprocher ~ . 

2Tm.4,17 où nous trouvons un verbe de même racine et de même 

. contextel"Mais le Seigneur m'a assisté et m'a fortifié, afin que 
. ' \' l 9' 

par moi la proclamation fut accomplie(r. I4lflfly~o. 11""" "O'fIt !1 ) 

et que les nations entendlssent"(J6)." 

On ne peut s'empêcher aussi de rapprocher notre texte lTh.1, 
t 

5 où nous trouvons en un même contexte un mot de même'racinel" To 
J '\ 1" 'A j,. 1 j , ,. \ • 

~~.ry .s",o~ 'UIl 4, r 'V ll fl i1,.. 'v 'f.tI"4-~LI !ta; 6.;' 1Jnt.Jp.41J .. )""t l'rQI "~;f!' 'f#/' r:- n 

JJ) LEENHARDT,CNT,p.208~ 
J4) J.HUBy,VS,p.479. 

.".0 ÀÂR 

J5) S.LYONNET,"Notes au commentaire du p~re Huby", VS,op.cit. 
p.6J5. Dans le même sens, LEENHARDT,CNT,p.208; MURPHY~O'CONNOR, 
La prédication selon saint Paul,op.cit.p.114-116;A.THEISSEN,"Ro­
mans",NCC,London, Nelson,1969,pol140. SANDAY et HEADLAIvl penchent 
plutôt vers une traduction en un sens géographique, "carry out 
completely",ICC,p.408. 

J6) Traduction C.SPICK,Les épitres pastorales,II,op.cit. ~ ": 
p. 8"19. Voir note 84 dans notre chapItre premier. 
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Ces rapprochements et le contexte de Rm.15,19 comme nous l'avons 

compris jusqu'ici, invitent à comprendre ce verbe comme détermi-

nant non pas tant la perfection "géographique" de l'annonce de 

la Parole par Paul comme plutôt ses fruits, c'est-à-dire "l'obé­

issance des pa!ens"(Rm.15,18). Ici en Rm.15,19. comme en lTh.l,5 

et lCo.2,4-5 , Paul signale la réalisation effective de l'Evan­

gile et en rend responsable la puissance de l'Esprit. 

On peut comprendre ainsi l'ensemble du passages si ce n'é-

tait l'oeuvre même du Christ, je n'oserais parler de tout ce 

qu'il a fait par mo i pour amener les pa!ens au salut, en parole 

et en acte, avec la puissance des signes et des prodiges, avec 

la puissance même de l'E~prit, c'est pourquo i , depuis Jérusa­

lem jusqu'à l'Illyrie, par mon ministère l'Evangile a été accom-

pli. On saisit que c'est par cette puis$ance de l'Esprit que l'E­

vangile porté par Paul s'est accompli chez les pa!ens, que d'évé­

nement il est devenu avènement. partout l'appel a suscité sa ré-

ponse. 

Ceci complète ce qu 'on ava i t compris jusqu'ici de Rm.15,18-

19 selon une ligne qui confirme ce qui nous est déjà apparu en 

lTh.l,5 et lCo.2,4-5. 

Conclusion. 

Rm.15,18-19 se présente donc comme un sommaire théologique 

où l'apôtre, en termes choi sis. livre la compréhension qu'il a 

de son ministère "d'Annonceur de la Parole". 

Ces termes cho isis s onts A;y~ ~«; 
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(L,'!' rw v" , iUII~)A.ê( '1IV~c)~"rtJl. Ces formules théologiques sont 

grosses d'un sens déjà bien attesté dans la littérature biblique. 

Chaque expression a sa valeur en elle-même et n'est ordinairement 

pas employée avec les deux autres. si Pèul a pris soin de les 

grouper ici, l'une à côté de l'autre et dans une sorte de cres-

cendo d'expression et de signification, il est permis d'y voir 

une intention théologique. 

L'expression "de Jérusalem en rayonnant jusqu'à l'Illyrie", 

employée pour dire justement le rayonnement géographique de l'ac­

tivité de Paul, peut répondre elle aussi à une intention théolo­

gique (37). En effet, Paul ne mentionne pas une seule fois avoir 

prêché à Jérusalem(cf.Ga.1,15-2,10), et l'Illyrie, dont la loca­

lisation aux bordures de la Macédoine et de la Thrace n'est pas 

nettement définie, n'est pas mentionnée dans l'itinéraire des voy­

ages de Paul(38). Un bon nombre de critiques en ont conclu que Jé­

rusalem et l'Illyrie désignent plutôt les limites extérieures de 

l'apostolat de Paula J érusalem est plutôt un point de départ qui 

n'e~t pas inclus dans le résultat, quant à l'Illyrie, il est pro­

bable que Paul a voulu dire qu'il avait ~tteint "les confins de 

l'Occident"(39). A. S .Geyser va jusqu'à dire que Rm.15,19 repré-

sente une formule de l'apostolicité, comme on en rencontre 

37) F.J.LEENHARDT,CNT,p.208. Voir A.S.Geyser,"Un essai d'ex­
plication de Rom.xv,19", NTS 6(1959-60) p.157-159a"II est inuti­
le de s'attarder à trouver un sens historique ou géographique 
dans Rom.xv,19. Le verset n'enferme pas et ne veut pas enfermer 
plus que les notae apostolici de l'Apôtre des Gentils"(p.159 ). 

38) M.J.LAGRANGE,EtB,p.353. 
39) Ibidem. Voir aussi J.HUBy,VS,p.480; LEE NHA RDT, CNT,p. 

208; VIARD, PCSB,p.153 • 



une par exemple en AC.l,8 ; Paul voulant montrer aux Romains 

sa qualit~ et son " autorit~ d'ri pôtre authentique au même titre 

que les Apôtres de j~sus (40). Cependant l'unanimit~ est loin 

d'être faite à ce sujet (41). 

1"32.-

De toutes façons, même si l'ensèmble de Rm.15,18-19 se si­

tue, comme en l Th.l,5 et lCo.2,4-5 , dans le contexte d'un rap­

pel de l'exp~rience pass~ e, n'en faut-il pas moins ~tre attentifs 

à reconnaître sous le c.ouvert d'un pseudo-r~cit d'~v~nements, tou-

te l a r~flexi on th~ologique de Paul. Ce n'est p~s tant le r~cit 

de faits bruts de ministère de Paul que " nous avons ici, comme le 

t~moignage de la façon dont il se comprenait lui-même dans sa mis­

sion devant Dieu et devant leshqmmes. Et tout comme l'ensemble" de 

la lettre aux Romains où Paul semble faire le point, au carre-

four de son exp~rience et de sa pens~e, ainsi ce passage nous li-

vre une expression-synthèse de la th~ologie pa'ulinienne de la 

mission. 

B- L' APOTRE. 

, ' , 
Ce qu'on vie"nt de comprendre du Christ agissant, A'ylIIJ le., 

# r 1 1 " \ ", 't"' 1 t , 
, ,., ;l ulI~~" , 'Ç-~JAtlw~ Ac~ 1 "tit" """", ' If" oVV'A.)'t( ."" ~ Iij4Arc; J 

" pour obtenir "l'ob~issance des pa!ens"(Rm.15,18), afin que l'Evan­

gile soit accompli(Rm.15,19) , peut tout aussi bien être dit de l'a-

pôtre. Car,comme nous l'avons vu, c'est par la m~diation de son 

40) A.S.GEYSER,op.cit.p.159.Voir C.H.DODD,The E;istle of 
Paul to the Romans, London,Hodder & Stought6n, MNTC ,19 O:"That his ' 
mission has been powerful and effective in the Gentile world is 
a fact which no one can deny,and he (Pau11 offers his record to 
the Roman church és part of his credentials"(p.227);C'est nous 
qui soulignons. 

41) J. KNOX,"Rom.15 ,14-33 and Paul's conception'! •• p.8 et 9. 
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apôtre que le Christ est agissant. Aussi bien cette puissance de 

l'Esprit, avec laquelle le Christ rend effectif le message de 

Salut annoncé par son apôtre, anime-t-elle la personne même de 

l'apôtre. En effet, le message ne saurait être séparé de son mes­

sager, cette puissance à l'oeuvre dans le message se déploie 

tout autant dans le messager. 

A la lumière de notre passage, nous pouvons considérer le 

témoigna ge d'Ep.3,7 et Col.1,25.29 , ceci nous permettra de mieux 

saisir ce que . veut signifier l'apôtre: 

Ep.3,7 

"Et de cet Evangile je suis de­
venu le ministre par le don de 
la grâce que Dieu m'a confiée 
en Y,déplovant sa puissance(~~­
N )~~tI ., vif y"'"'' r ~ \ ~.., ~{./JlW\):' 

Cbl.l,25.29 

"Car je suis devenu le ministre 
de l'Eglise, envertu de la char­
ge que Dieu m'a confiée, de ré­
aliser éhez vous l'avènement 

( de la Parole ••••• 
Et c'est bien pour cette cause 
que je me fatigue à lutter avec 
son énergie(Christ) qui agit 
.en .moi ave~ pui~s'1nce (1U.1~ ,~ .. '" 
't'l y~/"'' ,,~~OW rttflt ~~',..yo\Jpi.,t1" ,., 
'.... ,,, 1 cl "')l.f' )" . 

Ces passages sont révélateurs de la façon dont Paul com­

prend sa mission. La charge confiée par Dieu est de réaliser l'a- -

vènement de la Parole, c'est-à-dire annoncer le Christ(Col.l,28), 

et cela n'est rendu possible que par la puissance que Dieu dé-

ploie en lui. C'est une constante du témoignage paulinien, l'af-

. firmation selon laquelle la puissance de Dieu accompagne le mes­

sager et l'Evangile. Nous l'avons rencontrée à maintes reprises. 

En 2Co.6,6-7~dans une longue tirade o~ il explique pourquoi il 

peut s '.affirmer authentique ministre de Dieu, Paul mentionne:" ••• 

par un exprit saint ••• par la parole . de véri~é, .:~~:r la puissance 
. ' '::, ' 

de Dieu." 
: . ~" .,j 
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Paul a bien expérimenté la puissance effective dont est 

pourvu son annonce de l'Evangile. Ce n'est certes pas pour rien 

qu'il aura à coeur de reconnaître sa faiblesse devant les Corin-

thiens "pour qu'on voie bien que cette extraordinaire puissance 

appartient à Dieu et ne vient pas de nous"(2co.4,7). Cette anti­

thèse force- fa iblesse développée abondamment dans la deuxième 

lettre aux Corinthiens(cf.2Co.l0,1-13,10), Paul lui donne toute 

sa signification quand il dit s"C'est de grand coeur que je me 

vanterai surtout de mes faiblesse, afin que repose sur moi la 

puissance (ft ~a.I'-'\) du Christ" (2Co .12,9). Comme en Rm.15, 18 , 

il signale l'action du Christ par son propre ministère. Et vers la 

fin de sa vie, il saura rendre grâces au Christ "qui lui a don-
, . , , 

né la force(EV;U"A)o'-W~ .. .,rl)"(lTm.l,12); et il fera cette tou-

chante exhortation à ~ son cher Timothée, compagnon des bons et 

des mauvais jourss 

"Ne rougis donc pas du témoignage à rendre à 
Notre Seigneur, ni de moi son prisonnier, mais 
souffre plutôt avec moi pour l'Evangile, sou­
tenu par la puissance de Dieu( ~r. IJn',.IMfI . "o~ ) n ( 2 Tm. 1 , 8) • , 

Nous voyons confirmé ce ·que nous avons déjà fait ~essortir, 

à savoir que Paul a expérimenté la force de Dieu agissant en lui 

ors·-·Q"(:f"""1 .... annonce ·-de- r·"Evarrgile-.--Cette puissance vient de Dieu 

·- et se déploie tout à la f.ois dans le ~essager et dans le message 

pour amener les pa!ens au salut. C'est la puissance du Christ Res­

suscité présent au coeur des croyants grâce à l'Esprit, lors de 

l'avènement de la Parole. 
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Si nous reprenons les affirmations de Rm.15,18-19 ( et de 

1Th.l,5;lCo.2,4-5), à la lumi~re des textes précédents, nous 

constatons qu'avec l'affirmation du salut venu de Dieu et réali­

sé en Jésus-Christ-annoncé aux pa.!ens, Paul signale aussi la puis­

sance de l'Esprit. Replacé dans l'ensemble théologique élaboré 

dans notre deuxi~~e chapitre, Rm.15,18-19 confirme la cohérence 

de la pensée paulinienne selon laquelle les trois, le P~re, le 

Christ et l'Esprit sont présents dans l'événement-de-l'av~nement 

de la. Parole a le P~re comme Oelui de qui vient la puissance de 

salut, le Christ comme Celui en qui s'est réalis~cette puissan­

ce de salut de Dieu, et l'Esprit comme Celui par qui cette puis­

sance de salut venuede Dieu et réalisée en Jésus-Christ, est ac­

tualisée dans l'existence des croyants. 

La foi que Paul cherche à exprimer ici en Rm.15,18-19 , se 

présente comme la. conviction intime selon laquelle dans l'annon­

ce de l'Evangile,"oeuvre de Dieu"(Rm.15,17), le Christ glorifié 

est rendu présent à. l'existence croyante par la. puissance de l'Es­

prit, à travers la médiation de l'apôtre qui porte cet Evangile 

de salut comme en un vase d'argile(2Co.4,7). Comme l'a bien ex­

primé W.Grundmann: "In the Spirit, Christ is present to the Apos­

tle as the Dispenser of power, and in personal fellowship, gran­

ted in and by the 7v4~~., the apostle is as his Lord. He is not 

this of himself, but of and by his Lord"(42). On comprend que 

Paul livre la compréhension de son ministère en des termes cho i~ 

sis qui font du Christ la figure centrale, et que l'Esprit soit 

42) TDNT,II,p.J12. 
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affirmé comme cette puissance par laquelle le Ressuscité est agis­

sant par son apôtre dans l'événement-de-l'av~nement de la Paro-

le chez les pa!ens. 

111- THEOLOGIE ET EXPERIENCE 

A- THEOLOGIE D'UNE EXPERIENCE. 

La nature de l'épître aux Romains qui se présente comme 

un moment littéraire où l'apôtre fait le point, et la situation 

de cette derni~re étude à la fin de notre travail, nous incite 

à reprendre en partie la théologie d7 la puissance de l'Esprit 

mentionnées en Rm.15,19 , pour essayer d'en cerner davantage les 

contours. 

Dans l'annonce de l'Evangile, le Christ est présent à l'a­

pôtre(Rm.15,18), et cette présence s'exprime par une force, une 

puissance qui vient de Dieu lui-même(lCo.2,5) a cette puissance, 

l'a.pôtre la connaît pa rce qu'elle demeure avec lui et en lui, 

c'est l'Esprit qui témoigne dans et par l'a.pôtre. 

La. ;-/V&ptS que nous avons retrouvée chez Paul associée a' 

"-V,ÙP.IL peut se comprendre sous le double éClairage que lui 

projette l'action même de l'Esprit. On sait en effet que le 
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chez Paul peut s'entendre de deux réalités (43)1 

d'une part il exprime le mode de présence du Seigneur Ressusci­

té à son peuple, alors l'action de l'Esprit et celle du Seigneur 

sont pratiquement identiquesl"Le Seigneur, c'est l'Esprit"(2Co.3, 

17); d'autre part, il exprime aussi le mode d'existence des croy­

ants, ceux-ci vivent sous la mouvance de l'Esprit(Rm.8,lss). Aus­

si, en Rm.15,18-19 , est-ce de la présence active du Christ dont 

il s'agit, mais par la puissance de l'Esprit. En résumé, faut-il­

entendre alors la "JJvo.)A.4! lIvtJ p.a. roS " tout à la fois comme 1 

a) La puissance de la présence du Ressuscité. Car n'est-ce 

pas i fi (IJ I/'IJ.E.( que cé Jésus a été établi Fils de Dieu( Rm.l, , 
4) ? N' est-ce-pas par la Ev vo.-p.(~ même de Dieu qu'il est vi-

vant et puissante l'uva.rli) parmi son peuple(2Co.13,3-4) ? Et à 

cause de notre adhésion au Message qui nous offre le salut réa­

lisé en Jésus-Christ, ne nous faut-il pas aspirer à participer 

nous aussi à la [U'''&,Lt1 t de sa résurrection( Ph. 3,10) ? 

b) La puissance de l'action de l'Esprit.En effet, si l'Es­

prit de Celui qui a ressusc ité Jésus d'entre les morts habite 

en nous, Celui qui a ressuscité le Christ Jésus d'entre les morts 

donnera aussi la vie à nos corps mortels par son Esprit qui ha­

bite en nous(Rm.8,11). Et il peut, si nous l'en prions, nous ar­

mer alors de idllD-lLl~ par son Esprit pour que se fortifie en 

nous l'homme intérieur et qu'aussi le Christ habite en nos coeurs 

par la foi(Ep.3,16-17), parce que nous avons accueilli son Evan-
" 1 gile de Salut non seulement en parole, mais !II lUI/Ajl.-Ll (lTh. l, 

J r" l' 
~5J]Co.2,4), t", CUlIl,IAtl .".,t,vpctTOS (Rm.15,19). 

1 
4)) W. GRUNDMANN," ~ uv .. ,...., \ ", TDNT, II , p. )12. 
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A la lumière de cette double signification du rôle du pneu-

ma fil IÙV':")A..LI ,nous pouvons cerner davantage cette J'u'Vf.j4t! 

et la comprendre elle aussi pour elle-même sous un double aspect. 

a) Elle est une puissance "miraculeuse", c'est-à-dire trans-

i ' • Cf cendante à l'homme. Luc dira une oôva..)l.l( 4, c.J'fOtJS (Lc.24,49). 

C'est la puissance qui, grâce à l'Esprit, vient de Dieu à noue 

dans l'Evangile, comme un appel à l'adhésion de foi au salut. En 

ce sens, cette force, personne ne peut se l'approprier de lui­

m~me, car elle vient d'auprès de Dieu; personne, pas même l'a­

pôtre, ne peut prétendre la posséder par lui-même. Cette force 

se manifeste dans la Parole-Annoncée comme une puissance kéryg­

matique qui fait entendre l'appel et suscite la réponse de foi. 

C'est l'irruption de Dieu dans l'existence croyante, par la pré­

dication de l'apôtre, et en ce sens elle n'a aucune commune me­

sure avec les puissances de ce monde. 

b) C'est aussi une puissance permanente, la présence vivi-

fiante de l'Esprit dans la vie de celui qui est devenu croyant. 

C'est par la présence de cette puissance, 

peut être di te une vie i, II' "Tf 0';1 ir 
que la vie du croyant , 
TfllflJ)Atl.rl • 

,. , 
En résumé, l'association ."vl.vp. .. /tftJ~ .. p.tj chez Paul 

telle qu'étudiée jusqu'ici nous permet de comprendre l'expé­

rience de l'Esprit chez le croyant et chez l'apôtre, tout à la 

fois comme l'expér i ence de la puissance de salut de l'Evangi l e, 

et l'expérience de la présence salvifique du Christ glorifié dans 

l'événement de la Parole et dans l'existence chrétienne qui pro-



longe cet événement. On comprend que ces deux expériences ne 

font qu'unel ce qu'on appelle une expérience de l'Esprit. 

B- EXPERIENCE D'UNE THEOLOGIE. 
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ITh.l,5 et 1Co.2,4-5 faisaient état de l'expérience vécue 

par Paul et les communautés de Thessalonique et de Corinthe. En 

Rm.15,18-19 , Paul ne fait pas appel à l'expérience vécue de la 

communauté de Rome puisqu'il n'y est jamais allé et la connait 

très peu. Il s'en tient uniquement à sa propre expérience. 

Mais dans les trois cas, Paul nous livre sa propre inter­

prétation des faits. Comme nous l'avons souligné à maintes re­

prises, c'est avec les mots de sa théologie qu'il rend compte de 

l'expérience vécue. Rappelant l'événement-de-l'avènement de la 

Parole, il en dégage le sens pour l'édification de la foi de ses 

correspondants: l'événement-de-l'avènement de la Parole fut une 

authentique expérience de l'Esprit, celui-ci reconnu dans la foi 

comme cette puissance qui fait s'accomplir effectivement l'Evan­

gile de Salut dans l'existence croyante. 

Du point de vue de notre enquête, notre texte apporte un 

témoignage supplémentaire, non pas tant sur l'expérience vécue 

d'une communauté particulière comme en ITh.l,5 et 1Co.2,4-5 , 

mais plus largement sur l'intervention constante de la puissance 

de l'Esprit dans le ministère apostolique et plus particulière­

ment dans l'annonce de la Parole. Comme l'a souligné M.A.Cheval­

lier, "à la fin de la grande épitre oh Paul développe sa pensée 

plus sereinement qu'ailleurs, ce texte a un peu la portée d 'une 
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mise au point" (44). L'apôtre, reconsidérant ce que fut l'expé­

rience passée de l'annonce de l'Evangile "de Jérusalem en rayon­

nant jusqu'à l'Illyrie" rappelle cette affirmation faite jadis 

aux Thessaloniciens et aux Corinthiens(cf.aussi Ga.),1-5) 1 L'Es­

prit était présent lors de l'événement-de-l'av~nement de la Pa­

role, comme puissance fondatrice de la foi. 

A cause de la structure tr~s théologique de toute l'ép1-

tre, et à partir aussi de ce que nous avons conclu de l'analy­

se de Rm.15,18-19 comme étant un sommaire théologique, on pour­

rait contester l'affirmation selon laquelle Paul se réf~re ici, 

comme en lTh.l,5 et lCo.2,4-5 , à son expérience vécue. Mais ce 

serait, me semble-t-il, méconna1tre la théologie de Paul. 

En effet, sa théologie est à son expérience vécue ce que 

le sens est à l'événement. A travers l'expression théologique 

qui s'étale sur la littéralité de ce passage, il nous faut sa­

voir renouer avec l'expérience vécue qui gonfle ces lignes. La 

théologie de Paul n'est jamais "en l'air", comme suspendue entre 

ciel et terre, celle d'un scribe confiné à sa table de travail, 

elle est au contr aire éminemment enracinée dans le concret, tout 

comme l'homme étonnamment mobile et actif qui l'a formulée. 

Si la théologie de Paul est pour une part tributaire de sa 

tradition religieuse, "another factor in the development of Paul's 

theology was his experience as an apostle and missionnary pr oclai­

rning the Gospel and founding churches throughout Asia Minor"(45). 

44) M.A.CHEVALLIER ,Esprit de Dieu ••• op.c it .p. 112 
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Paul écrit comme un missionnaire, comme un homme, fait aussi re-

marquer E.Brunner, "who has experienced something of the power 

of the message that has been entrusted to him. What he says, he 

says on the basis of such experience"(46). 

Paul a expérimenté et témoigne que l'oeuvre Iv Xp,~r~ de 

son annonce de l'Evangile s'est effectuée avec la puissance de 
... r 1 1 

l'Esprit, ~/.I ClU""')o(.~1 7r1lf."p4Tt>$ (Rm.15,19). 

45) J.FITZMEYER,"Pauline theolo9y",dans JBC,op.cit.p.805. 
Voir aussi R.SCHNACKENBURG,La théolog1e du Nouveau Testament, 
op.cit.p.64;J.CAMBIER,L'Evangile de Dieu ••• op.cit.p.27 note 2. 
B.RIGAUX,Saint Paul et ses lettres,op.cit.p.51. 

46) E.BRUNNER,The Letter to the Romans, London,Lutterworth 
Press,2nd impr.1961,p.122. Voir dans le même sens, L.CERFAUX,"L' 
antinomie paulinienne de la vie apostolique", dans Recueil Lucien 
~~~~u~,II, Gembloux, J.DUCULOT éd.,1954,p.464. 



CONCLUSION 

Dans notre introduction nous faisions état des difficultés 

qui guettent quiconque entreprend une recherche sur l'Esprit 

dans l'Ecriture. Nous n'avons pas été exempt de ces difficultés. 

Il est toujours délicat en effet de tenter de fixer sur un cli­

ché l'image de l'Esprit. On saisit alors la justesse de la ré~ 

flexion du Jésus de saint Jean quand il compare l'Esprit à un 

vent qui souffle où il veuta"Tu entends sa voix, mais tu ne sais 

ni d'où il vient, ni où il va"(Jn.J,8). 

Comment parler de l'Esprit sans le défigurer? Tout ce qu'on 

peut faire, c'est de s'offri r soi-même passionnément à l'expéri­

ence de l'Esprit en essayant de communier au témoignage des hom­

mes de la Bible qui ont aimé parler de l'Esprit. Parmi eux, Paul 

occupe pour nous une place de choix. Il a fait l'expérience de 

l'Esprit. Il en a observé la manifestation dans ses Eglises. Et 

il n'a. pa,s craint, comme nous, d'en parler, sans doute parce que. 

plus que nous-même, il avait l'intime conviction que l'Esprit pou­

vait se livrer à la reconna i ssance des hommes à travers la médi-

ation de son langage d'homme. 

C'est ce langage que nous nous sommes efforcé d'interro-



143-

ger dans la présente étude. Soutenu par la confiance que donne à 

tout croyant l'espérance de parvenir à une meilleure intelligen­

ce de sa foi, nous nous sommes attelé à la t~che, comme bien 

d'autres avant nous. Avons-nous réussi, au terme de ce long che­

minement, à jeter un meilleur éclairage sur cette délicate ques­

tion de l'expérience de l'Esprit? Si nos efforts personnels ont 

pu permettre au moins au lecteur d'entendre le témoignage de fo i 

de l'apôtre avec une vigueur nouvelle, nous sommes alors bien 

dédommagé de nos peines. 

Nous espérons avoir montré qu'à côté d'expériences dites 

"pneumatiques", émotionnelles ou spirituelles, il a existé dans 

les communautés fondées par Paul, et selon le témoignage mê~e de 

Paul, une authentique expérience de l'Esprit vécue et discernée 

dans la foi. Cette expéri ence a consisté dans cette puissance 

d'adhésion sans compromis à l'Evangi~e de salut proposé par l'a­

pôtre, et dans cette ouverture de toute l'existence chrétienne 

à l'effet permanent de cette Parole. Une telle expérience n'est 

pas l'apanage exc l us i f des chréti ens du premier siècle, chaque 

homme aujourd'hui peut vivre lui aussi une telle expérience1s'il 

consent à adopter une attitude d'accueil et d'ouverture èhaque 

fois que la Parole de Dieu venant à lui devient,dans sa vie)un 

avènement porteur et donneur de sens. 

Au demeurant, notre recherche paulinienne n ' avait d '.autre 

but que d'attirer l' attent i on 'ur l'importance que doi t r epré-

senter pour toute recherche biblique sur l'expérience de l'Es-
... ~ , 

pr it. l ' é tude de s re l ations nv 6.u)A.A. / .cJ Con/a.)LI! dans le lan-
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gage paulinien. Nos efforts auraient atteint leur but si les con­

sidérations exposées dans la présente étude pouvaient inciter 

d'autres chercheurs à. pousser plus loin les résultats de notre 

propre r.echerche. 

Pour saisir plus clairement la nature de cette expérience 

de l'Esprit, nous avons misé sur le témoignage de Paul avec la. 

conviction que son langage était encore capable d'éclairer notre 

propre expérience. 



ANNEXE 1 

notice bibliographique 

On s ait l' écho que la "New Quest of the Historical Jesus" 

a reçue dans les r echerc he s bi bl iques actuelles. Cette question 

trouve son point de départ dans le défi représenté par le scepti-

cisme historique de R.Bultmann, dont l'insistance mise sur le 

Christ-de-la-foi (post-pascal) dans une interprétation existen­

tiale, déprécie radicalement le Jésus-de-l'Histoire (ante-pascal). 

Voir tout d'abord sa conférence-programme de 1941 "Neues Testa­

ment und Mythologie", trad. franç. O.LAFFOUCRIERE "Nouveau Testa ­

ment et mythologie"dans L'interprétation du Nouveau Testament, Pa-

ris,Aubier,1955,p.i39-183(surtout les pp.172ss). On pourra aussi 

-consulter sa Theology of the New Testament, pUbliée en anglais 

en deux volumes, à Londres chez SCM Press 1952, et chez Ch.Scrib-

nerfs sons,1955. 

_____ C...!..est _LKASEMANN-4ui~~..premier.., en 19.5311 -~r.é.union annuel­

le des anciens de Marbourg, releva le défi de son maître dans une 

conférence inaugurale sur le problème du Jésus historique et la 

nécessaire valeur d'une telle recherche. Celle-ci a été traduite 

en angla is et publiée dans E. KASEMANN ,.Essays on New Testament The ­

mes, Napierville(Ill.), Allenson inc.1964, p.15-214. Il a été, 

par la suite , amplement suivi en cela par ses collègues. 

1 

f 
1 
1 
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Ne mentionnons que celui qui semble le plus modéré. G. BORNKAMM' 

Jesus of Na.zareth, N.Y., Harper & Row, 1960 (trad. de la Je éd. 

a.llemande, la 1~re en 1956). Pour une petite histoie du courant 

post-bultmannien, voir l'excellente étude de H. ZAHRNT, Die Sa ... 

che mit Gott, Munich, 1966, tra.dui te en français sous le titre. 

Aux prises avec Dieu, Paris, Cerf, 1969, p.3J9ss. 

La pesition américaine sur ce sujet semble être celle de 

J.M. Robinson. Le kérygme de l'Eglise et .. le Jésus de l'histoire, 

Gen~ve, La.bor et Fides,(houvelle série théologique 1 11), 1960. 

Chez les ca.tholiques, on pourra. consulter l' a.rticle de J. 

BOURKES, "Le Jésus historique et le Chrit kérygma.;tique'!, CONCI­

LIUM 11( 1965) p.27-43 (avec bibliogr.a.phie); voir aussi R.E. 

BROWN, .. After Bultmann wha.t? An introduction to the Post-Bul tman­

nians", CBQ 26 (1964) p.l-JO. 

La. li ttéra.ture est bien vaste sur le sujet, ces quelques 

citations para.issent suffire ici, vu le peu d'importance immé- . 

diat de ce sujet pour notre recherche. 
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ANNEXE 2 

Notice bibliographique 

Il n'y a. pa.s d'ouvra.ge d'envergure sur l'Esprit dans le 

Nouveau Testament, chez les a.uteurs ca.tholiques. De même, il est 

assez remarqua.ble de constater le peu de pla.ce fait l l"tude de 

l'Espri t dans les volumes de th'ologie du Nouvea.u Testament. La. 

vieille Th'ologie du Nouveau Testament du père LEMONNYER parue 

en 1928 chez BloUcl. & Gay ne consa.cra.it qu'une pa.uvre petite pa.ge 

~. l"tude de l'Esprit (p.188), et même on ne cherchait quel prou­

ver la. personna.l~ t' de 1 'Espri t. Et pourtant, L. CERFAUX, qui a. 

a.ccept' de remettre à. jour cette th'ologie du père Lemonnyer à. 

la. demande des éditeurs, a. r'ussi à. ne rien modifier de la peti­

te page sur l'Esprit, affirmant même, da.ns la. pr'fa.ce, que ce pe­

ti t livre ava.i t très peu vieilli depuis sa. parution en 1928, et 

la. r"di tion da.te de 1963 . 

• , 
La. Th'ologie du Nouvea.u Testament, du père J. BONSRVEN (Pa.-

ris, Aubier, 1951), consa.cre ~. peine dix pa.ges ~. l'Esprit, 'par­

pill'es de çi de là .• Plus près de nous, R.SCHNACKENBURG, La. Th'o­

logie du Nouveau TestalJlent (Paris, DDB, 1961), consa.cre tout un 

cha.pi tre ~. la. théologie pa.ulinienne sans parler de l'Esprit t si 

ce n' est da:ns une note bibliogra.phique. p. 74. 

Ailleurs, signa.lons la. Théologie t du Nouvea.u Testament de 
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H. CONZELMANN (Genève, La.bor et Fides). , 1969, p.52-55) qui don-

ne quelques pages qui doivent beaucoup à. R. BULTMANN, Theology 

of the New Testament, vo. l, London, SCM Press, 1959, p.153-164, 

(tra.d. de l'a.llemand par K. Grobel), et à. E. SCHWEIZER, art. 

• n",û·,~ • 6 4 ~ dans le N.T., TDNT, VI, p. 39 - 51. 

Il fa.ut remarquer aussi les intéressantes considéra.tions 

de A. RICHARDSON, An Introduction to the Theology of the New !ee­

tament, N.Y., Harper & Row, 1958, p. 103-124. 

Les productions britanniques, allemandes et amériva.ines 

concernant l'étude du pneuma. sont de loin plus nombreuses et plus 

régulières que les frança,ises. Il Y a. une la.cune de ce côté. Ce­

pendant, il faut signaler, :chez les protestants français, les 

excellentes études de M.A. CHEVALLIER a sa. thèse de licence, l'Es­

pri t et le Messie dans le bas- juda!sme et le Nouvea.u Testament, 

Paris, P.U.F., 1958, et sa thèse de doctorat sur le rôle de l'Es­

prit dans les ministères de la Parole selon l'apôtre Pa.ul, pu­

bliée sous le titre Espri t de Dieu, paroles d' hommes, Neuchâ.tel, 

Dela.cha.ux et Niestlé ( bibliothèque théologique), 1966. 
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ANNEXE :3 

Notice herméneutique 

Toute cette longue précision apportée à l'objet de notre 

recherche et qui constitue, somme toute, le fond de notre intro­

duction, pourra être soupçonnée "d'apriorisme". Pour notre part, 

il s'agissait de préciser ce que Bultmann a appelé déJà le "wo­

raufhin" , le "sur quoi" de notre enquête (Das Prob1em der Herme­

neutik,1950, trad.franç. O.Laffoucrière, dans L'interprétation 

du Nouveau Testament, Paris, Aubier, 1957 ). 

Récemment, par la. voix autorisée d'Anton Voegt1e, l'exégè­

se catholique reconnaissait à son tOJlr l'importance que Bultmann 

attribuait au sujet interprétant,et avec lui ceux de la "nouvel-

le herméneutique". 

"L'idée, qui remonte à. l'Auf1ftrung, d'une vo--: 
lonté de comprendre sans aucun préjugé les 
textes historiques, s'est révélée être une fan­
tastique abstraction. Même aujourd'hui, les 
lecteurs et les exégètes des écrits bibliques 
viennent d'une situation historique concrète et 
chacun porte avec soi une compréhension ••• " 

Cette citation es t tirée de son article "La valeur hermé 

neutique du caractère historique de la révélation du Christ", 

publiée dans Comprendre Bultmann,un dossier, Paris, Seui1,1970 , 

p.34 . 
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ANNEXE 4 

a) Fait brut et interprétation. 

Fait brut et interprétation de fait est une distinction 

qui provient des deux mots allemands GESCHICHTE et HISTORIE et 

qu'utilise beaucoup la théologie allemande. C'est une distinc­

tion que le seul mot français "Histoire" ne peut rendre. Bien 

qu'on la connaisse déjà par l'oeuvre de R.Bu1tmann (Voir l'étu­

de de C.J.GEFFRE, "KérYgme et histoire chez Rudolf Bultmann", 

RScPhi1T 49(1965) p.609-639) , cette distinction a une signifi­

cation même en dehors de son oeuvre. HISTORIE désigne l'objecti­

vation scientifique, GESCHICHTE désigne la signification donnée 

aux faits. Ainsi, selon l'angle sous lequel on aborde ces faits, 

on dira en un nom composé FORMGESCHICHTE (Dibelius), HEILSGES­

CHICHTE (Cullmann) etc ••• Et même, selon le nouveau courant de 

la théologie allemande avec W.Pannenberg, on parlera de THEOLO­

GIE ALS GESCHICHTE (voi r le dossier Theology as History, ed.by 

J.M.ROBINSON et J.B.COBB,N.Y.,Harper & Row(New Frontiers in The­

ology,II ),1967). A propos des définitions de HISTORIE et GES­

chichte, voir la note de traduction(p.409) dans J.MOLTMANN, Thé­

ologie de l'Espérance. Paris. Cerf. Cogitatio Fideil50. 1970. 



151-

b) La Parole comme Evénement. 

L'événement de l'Evangile, ou l'événement de la Parole, 

est un th~me qui origina i rement a été développé par R.Bultmann 

dans son interprétation existentiale du Message. Le seul événe­

ment véritable pour lui, c'est l'Evénement-Jésus-Christ, lequel 

nous atteint ici et maintenant dans la proclamation du kérygme 

(voir par exemple son article "Neues Testament und Mythologie" 

traduit en français dans ,f interprétation du Nouveau Testament, 

op.cit. à partir de la page 172ss1. 

Ces considérations, avec de nombreuses nuances selon les 

différentes positions, ont largement dépassé aujourd'hui le ca ­

dre de la théologie de Bultmann. D'ailleurs sur ce point de la 

parole comme événement, Bultmann rejoint, par le biais du pro­

jet initial de la "théologie dialectique", le même intérêt que 

celui qui anima it Karl Barth dans ses considérations sur la Pa­

role de Dieu(voir notre annexe 5). 

Les théories de Bultmann sur l'événement sont, pour une 

part, à l'origine de s cons idérations théologiques qui animent 

le débat théologique a ctuel en Allemagne sur l'événement, le sens, 

et l'histoire. Sur événement et sens, voir I .BERTEN, Histoire, 

révélation et foi, dialogue avec W.Pannenberg, préface de E. 

Schillebeeckx, éd. du Cep, 1969,p.57ss. 
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ANNEXE 5 

K. BARTH : Evénement de la. Parole et expérience. 

Cette question de la Parole comme événement et comme ex­

périence, on le sa.it, a. été un thème sur lequel K. Barth s'est 

longuement expliqué, et d'une fa.çon telle que ses considéra.tions 

ont fortement influencé la théologie contempora.ine. Tout le pre­

mier volume de sa. Dogma.tique a. pour sujet " l a. doctrine de la Pa­

role de Dieu'!. 

K. Barth reconna1t que la. Parole de Dieu doit être compri-

se comme un événement intervenant dans la. réalité huma.ine. Il 

spécifiel "Il n'y aura.it rien au fond l objecter à ce que l'on 

définisse cet événement comme une expérience religieuse. L'objec­

tion n'est pa.s dirigée contre le terme..... Il entra.1ne toute u-

ne conception de la. ca,pa.ci té humaine d'expérience religieuse, en 

général, tout un ensemble de considéra.tions cri tiques et norma.ti ­

ves sur cette ca.pacité" (Dogma.tique, Genève, La.bor et Fides, 1953) , 

premier volume, tome l, no.l, p.187). 

Nous nous permettons a.ussi de renvoyer le lecteur a.ux pa­

ges suivantes 1 "La. parole d~ Dieu et ~~expérience·, p.192s s J ft~ 

parole de Dieu et la. foi", p.220ss. Le lecteur pourra. mieux cons­

ta.ter de quelle fa.çon nos réflex:ions sur ce sujet sont influen­

cées, pour une part, pa.r la. théologie barthienne. Ma.is comme ce s 
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considérations sont aujourd'hui répandues assez largement, nous 

n'avons pas jugé nécessaire de nous situer plus explicitement 

par rapport à la théologie de Karl Barth. 
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